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Ottawa. 15.
La première choae que la Cham­

bre a fake cette aprèa-midi ça été 
d’adopter aaus diacataioo et aana 
vote, le till concernant le chemin 
de fer de la baie d’Hudaon.

Le débat sur le bndffet a ensuite 
été continué par MM. bordeu, Ma- 
aon et McMullen.

M. Borden a traité 1a question 
de réciprocité au point de vue dee 
intéréta de la province du Nou­
veau-Brunswick dont le commerce 
augmenterait considérablement, 
suivant lui, si une réciprocité illi­
mitée était établie entre le Canada 
et le# Etats-Unis.

M. Mason a prononcé un dis­
cours de deux heurt». Il s surtout 
discuté la question au point de vue 
de» intérêts de la province d’Onta­
rio. Il s'cst appliqué à répoudre 
aux arguments que M. Macdonald, 
de Huron, a apportés, l’autre jour, 
en faveur de la réciprocité.

M. Mason a cité des chiffres pour 
prouver que la vie coûte moins 
cher eu Canada qu’aux Etats-Unis; 
que le commerce y est plus floris­
sant ai jourd’nui qu’il l’était avant 
la politique de protection, et que 
les cultivateurs obtiennent des prix 
pl s satisfaisants pour leurs pro­
duits que les cultivateurs améri­
cains.

M. McMullen a répliqué A M. 
Mason.

Il a accusé les conservateurs de 
ne pas être sincères daus leurs pro­
testations eu faveur d’une récipro­
cité limitée avec les Etau-Unis, ils 
n’oseraient pas établir cette réci­
procité parceque les manufactu­
riers du pays leur retireraient leur 
appui. Il ait que si les conserva­
teurs voulaient réellement le bien 
des cultivateurs ils aboliraient le 
droit sur la ficelle À lier et sur les 
instruuienU aratoire».

M. Ives a répondu & M. McMul- 
en.

La séancs a été levée A 11.45 hrs.

Bill» adoptés
Les bills suivants ont été lus et 

adopté» par le Bénat, aujourd'hui :
Acte pour incorporer lu compa­

gnie du pont do Buffalo et Fort-
Erié ;

-Acte pour incorporer la compa­
gnie du chemin de 1er de Burrard 
Inlet et de la vallée de Westmins­
ter.

Acte concernant le chemin de fer 
du Lac Erié, Lssex et de la rivière 
du Détroit.

Acte pour changer le nom de la 
compagnie du chemin de fer du 
lac Erié et de la rivière du Dé­
troit.

Acte pour incorporer la compa­
gnie du chemin de fer de Bryton, 
Warwick et Norwood.

Acte pour amender et remettre 
en force l’acte autorisant la cité de 
Winnipeg à utiliser le» pouvoirs 
d’e.iu de La rivière Assinlboine.

Acte concernant la compagnie du 
chemin de fer de Sainte-Catherine 
et Niagara Centrai.

Acte concernant la compagnie du 
chemin de fer d’Ottawa et Parry 
Sound.

Acte pourvoyant à l’exercice de 
ki juridiction de l’amirauté en Ca­
nada conformément à l’acte de 1890, 
concernant les “ Cours coloniales 
d’amirauté.”

DEVOUEMENT DUNE FEMME

Tentative d'enlèvement contre nn 
prêtre

WiLKEgBARRE, Pe., 16—Une ten 
tative a été faite hier de bonne 
he re pour faire disparaître le rév. 
Smvnoski, desservant de l’église 
catholique polonaise, de Ply­
mouth, Pe.

Depuis quelques temps des trou­
bles avaient eu lieu à plusieurs re­
prises dans l'église. Le prêtre fut 
notifié par la faction opposée de 
quitter sa cure et la ville ; mais il 
ne flt aucun cas de cette somma­
tion.

Hier matin cinq hommes et une 
lemme essayèrent de pénétrer dans 
le presbytère et d’enlever le prêtre, 
mais les domestiques l'enfermèrent 
daus un appartement et avertirent 
la police. Des constables arrivè­
rent promptement et arrêtèrent les 
cinq individus et la femme qui fu­
rent enfermés à la prison.

L’évêque O’Hara a fermé l’église 
jusqu’à ce que les troubles fument 
terminés.

La dernière oa.*.!.• an Chili
IQUTQUB, Chili, 16—Les fils télé­

graphiques ici et dans le sud ont 
été coupés par les soldats de Balma- 
céda et par suite de cet état de 
chose les nouvelles arrivent lente­
ment. On n’a des nouvelles de l'a­
vance des insurgés sur le territoire 
soumis au président Balmaceda que 
par des navires qui touchent ici, 
ou par des déserteurs des troupes 
du gouvernent. Le dernier messa­
ge confirmant les progrès faits par 
fa flotte congressiste chargée d’at- 
taquer les ports restés soumis à 
Balmaceda, dans l’espoir de prépa­
rer l’attaque de Valparaiso a été 
reçu hier par un navire anglais.

Le capitaine dit que le 12 juillet, 
il a été informé que le croiseur in­
surgé Magellanes avait été attaqué 
par deux ou trois vaisseaux de 
guerre du gouvernement, près des 
côtes do Chili ; mais il ne pouvait 
désigner exactement l’endroit, et 
qn'il avait été victorieux. Les in­
surgée avaient combattu avec beau- 
co p de courage, tandis que les 
marins du gouvernement avaient 
montré peu de valeur et paraia- 
•aient découragés.

t eci est dû probablement an 
fait que parmi les marins do 
gouvernement il se trouvait beau­
coup de nouvelle» recrues, dont la 
plupart avaient été pris de force 
dans les provinces du sud et enrô­
lées.

Le Mapt-llanes victorieux pour­
suivit les navires ennemi» pendant 
quelque temps et leur infl.gea de 
nouvelles periee. A la snite de cette 
chasee le commandant du Magella* 
nés fut d’opinion que les navires de 
Balm icéda*étaient dans l’impossi­
bilité de faire ancûn dommage aux 
naviree congressionnistes.

—Le cigare fin de siècle est le Re­
liance Kosebnd. H surp-sse parson 
arôme les cigares les plus renom­
més de l’étranger. 2u9—4

gîta lm a la ealteswaa

Wilkk#b\rb, Fe., té—A la suite 
d'une explosion qui a eu lieu hier 
sur la ligne du chemin de fer en 
construction en ire cette ville et 
Drifton, an cas extraordinaire de 
persévérance féminine et de dé­
vouement a été constaté.

Depuis neuf mois une femme 
ital.enne déguisée en homme avait 
réussi à éluder les comités lé­
gislatif» et les soupçons dee 
contre-ma!très et des autree ou­
vriers avec lesquels elle travaillait. 
Comme elle faisait le même travail 
que les autres journalier», elle re­
cevait le même salaire.

Le lôjuiu 1889, A. et Mme Piétro 
I Lo^amni arrivèrent de Oderzo 

«Italie-, dans ce pays, comme le 
font beaucoup d’autre» »an» aucun 
bat déterminé- ils avaient enteudJ 
dire que l’argent était abondant eu 
Amérique et que le»s tlaireaé.aient 
beaucoun plus élevés q e dans leur 
paya. Ils vinrent à Hazelton, 
n’ayant ni argent, ni amis pour le» 
aider ; ils passeront «taux nuits 
dans un poste de police. Le ■ter! 
tomba malade et le couple dépen­
dit pendant quelque tempa de la gé­
nérosité de leurs compatriotes. 8e 
voyant dans la détresse la femme 
donna ses vêtements à son mari, 
coupa ses cheveux, revêtit les ha­
bits de son mari et alla demander 
du travail. Elle réussit complète­
ment et le lendemain, munie d’un 
pio et d’une pelle, elle se rendit à 
l’ouvrage avec les deux cents autres 
travaillejrs étrangers.

Elle était désignée parle No. 52, 
et en dépit do fait qu’elle se tenait 
éloignée des autres, elle était la

S lus populaire, et ses compagnons 
e travail écoutaient ses avis dans 

les questions relatives aux salaires.
Pendant dix mois, elle travailla 

parmi le» autres ouvriers sans que 
jusqu’aujourd’hui sou sexe fut soup­
çonné.

Vers midi une mine fut préparée 
pour faire sauter le dernier tronçon 
de roche qui séparait les deux par­
ties de la ligne. Presque tous les 
hommes s'étalent reiirés et se trou­
vaient près du bureau de l’employé 
chargé de payer le» travailleurs ; 
mais un petit nombre étaient restés

f">ur voir l’effet que produirait 
’explosion.
Parmi ceux-ci se trouvait le No 

52. i a charge fut placée dans la 
fosse et tous le» ouvriers reçurent 
l’ordre de s’éloigner. Le No 52 se 
tenait près de la mine lorsque le feu 
fut mis à la mèche. Un aut re avis 
de s'éloigner fut encore donné,mais 
attiré par la curiosité oublia il do se 
mettre en sûreté.

Un instant après, une terrible 
explosion retentit et flt trembler ie 
sol. Les travailleurs effrayés 
voyant leur estimée compagnon en 
danger, accoururent à son secours, 
mais ils ne trouvèrent qu’une 
masse de chair méconnaissable. 
Lorsqu’ils furen1 mis au courant de 
ce qui s'était passé les ouvriers eu 
eurent tant de chagrin que ce ne 
fût qu’avec les pies grands efforts 
que l’on parvint à les empêcher de 
détruire le pont articulé qni venait 
d’être achevé après qui.tre mois 
d’un travail pénible.

Chût» mortelle
Une dépêche de Lyons, Iowa, 

nous apprend que pendant une re­
présentation du cirque Forepaugh, 
William Hanlon, un des fameux 
frères Hanlon, s’est tué en tombant 
d’une hauteur de trente pieds. La 
cause de l’accident est due à un 
trapèze qui s’est brisé. L’année 
dernière, Hanlon avait failli se tuer 
à l'académie de Musique, à New- 
York.

A L HOTEL DE VILLE

Garnit* 4a faa
U jr A eu séance da comité du fea

hier. Lm soumissions suivantes 
ont été acceptées pour l’habillo- 
ment des hommes de la brigade :

Pour pardesa >» d’oflîcier», le con­
trai a été accordé à M. A. L. Brault.

1 Pantalons d’oihciers: la soumis­
sion de MM. Dupuis Lanoix et Uie., 
est acceptés.

MM. Boiaaesu Frères, obtiennent 
le contrat pour pardessus des pom-

fiiers, M. Nugsot celui des panta- 
ons et M. Alex. Foucher celui des 

coiffures.
Comtt» de» chemin»

Il ne a’est passé rien d'important 
hier, à la séance du comité des che­
mins.

La seule chose digne de remarque 
est que l'inspecteur de la cité a fait 
rapport que MM. Laurier,Rhéaume 
et Uhagnon ne remplissaient pas 
leur contrat du pavage eu bois de 
l’avenue DeLorlmier.

Ce rapport a été déféré à uu sons- 
oomité composé des échevina W. 
Kennedy, J. B. R. IL frosue et de 
l’mftpecieur de la cité.

A Notre-Dame de Lourdes
Mademoiselle Marie Dinelle, fille 

. doptive de M. Hubert Carrier, 
marchand de Lévis qui est partie 
dimanche pour l’Europe, s’en va en 
pèlerinage à Notre-Dame de Lour­
des. Mlle Dinelle qui était entrée 
au noviciat des dames de Jésus- 
Marie, à Billery. a été forcée d’en 
sortir, la vue menaçant de lui faire 
défaut.

C >n3parutions produites
Les comparutions ont été pro­

duites au sujet du quo warranto 
dans la cause des trois marguiliiers 
de Notre-Dame.

Chacun d'eux plaide séparément. 
MM. Ouimet et fcmard représen­
tent M. Quintal ; MM. Taillon. Bo­
nin et Dufanx comparaissent pour 
M. Lapierre. et AL Labonté est dé­
fendu par MM. Giro u&rd et DeLo- 
rimier.

Avec iss honneurs militaires
Le sergent Waters de la compa- 

gnie No 1, bataillon du 6ème fusil- 
liers, a été enterré hier avec les 
honneurs militaires. Le service a 
eu lieu à l’église presbytérienne 8t. 
Mathews. Le corps était porté sur 
un affût de canon. La musique a été 
fournie par l’Harmonie, sous la di­
rection de M. Edmond Hardy.

Plusieurs officiers et camarades 
du défunt appartenant aux autres 
bataillons ont accompagné le corps 
jusqu’au cimetière. Une dernière 
salve a été tirée lorsque le corps a 
été descendu daus la fosse.

Bc happé be 11»
Quatre jeune* garçons de Mont­

réal ont failli se noyer à Cacouna, 
ces jours derniers. Trois frères 
nommés McKay et un autre garçon 
du nom de Hickson se promenaient 
en chaloupe sur le fleuve et rendus 
à peu orée à un mille do rivage, 
leur chaloupe chavira. Ils se cram­
ponnèrent comme ils purent à l’em­
barcation, mais les vagues furieu­
ses les auraient bientôt engloutis 
n'eut été l’aide de M. Cassils, qni 
eut connaissance de l’accident et 
vola à leur secours avec quelques 
amis. Les jeunes imprudents f .rent 
ramenés au rivage à moitié morts.

Les * Grenadier» Gnards •
Halifax. 15—Le bataillon des 

•* Grenadiers Guards ” qui était sta­
tionné aux Bermudes, s’est embar­
qué sur le transport “Orontes,” 
Hier soir, poor retourner en Angle­
terre. Une foule consiaérable s’é­
tait réunie sur la jetée et dans le 
voisinage pour assister à lenr dé­
part. l>es troupes ont été l’objet 
d'nne véritable ovation de la part 
de la population.

Le gouverneur de l*île en adres­
sant la parole an colonel Eaton, a 
fait lee plus grands éloges de ses 
soldats. Le transport est parti ce 
matin.

Mourant
Londres, 15—On annonce que le 

révérend Spurgeon, le célèbre pré- 
dicant, est à la dernière extrémité.

—Le cigare fin de siècle est le Re­
liance Rosebud. 11 surpasse par 
son arôme les cigares les plus re­
nommés de l’étranger. 2U9—6

la mere sourtra
an» d’uue toux sèche et doulou­
reuse et a été complètement guérie 
par l’usage du Bai me de CBkibier 
Sauvage du Docteue Weistak. 
Elle est âgée de 73 ans et en bonne 
santé. C. H. Dexter, 55 rue Wen- 
Chester, Boston.

-Velrtcsqu uaoélAbr^niédsHiidttdu HA

Înlatru- <J« I» 8»oiè de l» Fera ne“ do Dr 
. Lar.riére: li a pauvjir et foroo a opérer la 
fneriaon dan» le -ynteme do la feuime. ot,

quelle que *ott laduj.eur. ce r»mede laineuk. 
motfens.f et puiaaaut n est .ïamai» pris . a 
vain, il ifu»r.i n importe quelle naiad.«qui 
allsiela 3*ut<» de 1* louiraot’ AÜ—la—qh

Attaquks i> EPI Lierai s.—Tout*» le» alla- 
One--d'épilep'.ie arn>t.-i > gratis par le L'rand 
Pesraurateur des nerfs du Dr Kdat-. Pas d au 
laque âpre* le premier iour d’usage, ituerl- 
•oiik merveilleuses. I rait- et bouteille de $2

trelis aux epiiepuque* Ecrive/ au Dr Klin», 
il rue Axch. Pbüa ielpbio. Peun

______ 134—IM T—gu
Oh Quelle toux

No 4—Vous avez tou» les symptô­
mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Sbiloh à 50 
cent» vous pouvez guérir cette toux 
qui vous mine. Au-delà d’un mil­
lion de bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour croup, 
coqueluche, etc. Mères de fa­
milles n’en manquez pas. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
tes usage de l’emplâtre poreuie de 
Bhiloh. En vente chez B. E. McOale, 
213*. ne Notre-Dame,et par tou»les 
autres pharmaciens.

127—q-h—1. m. v

—Toute femmr qui fait uiaare du famso» 
•**.v d» • lit» Krmil 'l® 1'* S in * de 1%
Feinme" du Dr Larivi ro. Maarille. U.L. 
•ent un hi»n-6tre intérieur, une espeeo de 
vigueur qui par ourt tout lo corps et donne 
une vie nouvelle. Le remède e*t urc* out* 
ployé d U nuit les froid». !:■■»» y ez-la.

Ail— qh

—TVmandez la (tomme do Gibbons rhei 
votre«pioier, elle ku-rit .ustantauéiaent 1» 
mai de dent». Prix. 15c. la

—A. J. H. 8T-DENU, notaire, argent à prê­
ter. Vente de propriétés. Réglementa do 
•uccOHSions et faillite». No (12 rue titJucqueH. 
Téléphone SW37. la

—Ceux qui drainent avoir de» portraits 
à l'huile, a I eau. a l'encre et au crayon 
pris d apres n'importe quel petit portrait 
■ ur zinc, par un maître de l’art, de 
▼raient se rendre chez F. G. et M. N. 
Blanchard, 82 rue Cherrisr. Portrait 
au crayon grandeur naturelle dan» un 
magnifique cadre pour $10.

DWT* FTTH ATTICS SANS T>oru,FTT«t
M B o«»ean. donLUie. 7 rue Saint-Laurent. 

e»t allA ré'om nont a New* York ou il a falo 
1 acquisition d’un grand nombre dinstru- 
Stent* nouveaux et notamment d un appareil 
perf«- liounu pour l'extraction des denU mu» 
douleur, quiovt le dernier mot de 1 aru —1»

ARTISTE PETNTRq
M. Eugène L'Africain a 1 honneur d'snnon. 

rcr a “'•» a nis et au public qu'il vient d ou­
vrir son atelier aude «us des bureaux delà 

100* rua Neiee-Dams. M. L Afri­
cain. dont l’habde’* n»t b.en connue, fait un» 
sp<-cia iiede portraits en to-ja^enre* teLqua 
past ti. crayon, peinture à lhaue et * t i.

ARGENT A PRETE*
sur billet» promissoir»». traire* tt rbfqne» 
seulement. Argent reçu en de pda. Intérêt. 
Ipour cent par annee sur dépôt.

J. ü. DKttaosiEKt, Banquier.
14 Place d'Armel

DÜOHARME. LEDUC & BOURQUE
Ingénieurs civils et arpenteurs,

35 Rue Saint - Jacques
bAtiase de YEtfnrlar L Brevets d'invention*, 
analyses de minerai. TéL 280L la

scotch mmwt
"GREENLEES BROTHERS,

Glasgow^ a Londofg.
GOUTEZ ET COMPAREZ

-----LS------

Fameux Whiskey Ecossais
DES MILITAIRES

Cette marque est recommandé, par le» meiP 
Durs méde ins d Europe comme étant ua | 
whiskey vieux et pur.

LA WHENCE A. WILSON & CIE

Sfti
N DvMaNDB puSttum servatuas et

ii'iniere». pas 4* CSfeour»»*. t»
•er b<ir»*u de eukoui» UCl rue
U *4r»e

\>lr»
-A

O
» aN Dr MANDEu 
X f dre**. ; au No

N A BESOIN de deux ff» ”tn*eun“ «
Z. iutpu-rre. AM Ru# S( l‘»u; 210-

hea-a
neane» rvaa:» »a 
rué dherbrxiok*

N DEMANDE une am^aat». 
Andra

N DEMANDE une servante.
lion.

ÏJO—
rrerale bien

r moi» 
lar». *104

1J3 ru*
m s

*4 Visita 
ÏIO S

BESOIN d'un eocher non mari»

ON DKMANDF. W Mie gvn< 
recommande*. *a)Mr** a* i*< 

rue Crstg. en face du C mmp dr V
O

O
O Y
le» soiu« de deux t
Inutile de *e prvwcnUT Mtn» dr iHtune» rat»* 
rince», b adresser au No * rue Dvlîrvsolua. 
ührsani. 210—9

ON ! ' i M \ \ I M . * Le
mi»oaa la Trot steam laundry. DO rue

M l’.ei r« SU—8

ON A HEROIN d un aenr«*dtrm de pre 
inierc rla*ee sur les ‘ Jo a . Une «iiua 

tl»ni pi-rmai .me est oltvriv » uu iiomme 
d «xpéneiice «.«chani I angUD »t 1» francata 
I on» gagH» pat és. N. F. et «\ O m ri in. ira- 
priunursot fabricants dr livre» blancs, 70 
ru» t»t Jacques.

(erreur au
211—3

ON DEMANDE une fille de chambre et 
une cuisinière bich recommautieea 70 

rue Ste Kamilla t__________ Sll-

<vn ! . ter
" nu-riHgc fumille do i inq pcrsoi.n'» No 

I A»*urheticra. *11

(a\ DEMANDE une serAïutl* pour m 
Fgéneral dau» uuo petit. landlle Adre»»e, 
38 rue Montoaha. .’il ê

ON DEMANDE »
7 a e appartement» • > ur <• < place», 

entre les rue» st launnL Sic Catherine et 
Amherst. Ecrire 74*4 U. K_____ fil—3

<\N DEMANDE un eerami» d’épicerie au 
F No 341 rue Dolisl», benne réferences exi 
gréa. ___ >11 - 2

N DEMANDE drus servantes générales 
314 rue des < orntmasaiies fil—3

<VN DKMANDK nr turge 
F No UMS rue Pt La u\it.

O
()

O

N DEMANDE une serrante au No 4.16 
ru» Lagaucüeiicre. ^____ 2ll-l

N DEMANDE des fitlcuses au No 4SI 
ruo Hoaudry. Isidoié Fortin. fil—2

ON DEMANDE des Allas d'oxperienc* 
comme trilleuses de guenill»*. 41 me 

d» la Montagne.__________ >11 -4
N DEMANDE une uiodlste de première 

634 rue St Laurent. 211—3O

A vendra ou à louer

«VENDRE pari A rMARLANO 70 'ueit-l«cquss 
•414- Un lot 90 x 109 ru» Denis.
&N0 Quatra logis rue HJvard. loués >1 Ml
96.9X1 -6 logis, rue St ign.ee. loué» >744.
| ¥.400 Xi logis, ru. Lusixpan loué-. *l SX).

\V1S AUX PROl’RISTI'A1UKS -J'ai 
acheteurs pour maison', entre les rues

17.
Notre Dame et Ontario, Beaudry **t des Sei- 

eurs. h adresser a J. A. Charland, 70 rue 
t-JaoçMA___________________________la

\ VENDRE—1009 voyages de bloc» de bol» 
net 91.40 ; bois pour nilom r le i*oéle 9* ; 

érable coupé 9- <0 lu ' oyagr. 1‘ronipte livrai­
son. J. C. AlaoDiarmid é: Cl», «^oin dés rue» 
St Jacques et Guy. Telephone Bell Ml“. 
___________________________________ 171-3m

AI>)î ER Magasin No ":t3:i me Notre 
Dame, bonne places d affaire». S'a­

dresser à J. Fngon, comptabl». No 146 rue St
Jacques. IH6—jno_

V LOUER une manufacture de ehausMiroH 
S doux otage-, de 71 x 26. munie de ' O it 

l'oulilhige néceseaire No 1641 rue Notre Dni.ie. 
S'adresher a J. C. lietnond 'I rue Ste ThsJése 

19^ |no

\IX)UK.R. logcmeni de quatre apuarte 
ment» avec pantry, situé rue Dauet. 
Ixiyer g5.75 par moi" ; p**« de taxe». E H. 

Oareau. 15861 rue Notre-Dame, vla-Avis le 
de J

A VENDU!., nn b «ver harnai -1 
tombereau. 8 adre»sér au No 263 ruo 

banguinct. JL fl

\ VENDRE. Victoria en excellente < on 
diiion i><*ur 9i30 Coût primitif. 9^*1. 

Au»si bonne «jiie neuve. H adresser par lettre 
à X. bureau de La Pkkmhr >11 i

\ VENDRE, une cornh ho en tôle gai .-h 
ni»ée Là pledéi, valant f»». pour flO. 

2591 rue Montcalm. 211 2
EN’DRE—Un bétel av»e licence, bonne 
clientele, bonne chance pour nn com* 

mcnçnnL Sera vendu a moitié t»rix. l'rfjprié- 
taire se retirant d atfairoa. b adresKcr 27-'a rue 
Notre-Dame.  211 —3

V VENDRE un étal de boucher, coin des 
rues Shew et Mignonne. fil i

\I/M ER, oli ba» de maison situé an Ne 
297 rue .St André, contenant fept appnr 
teincnis .bains, w. c.. tuyaux a ua/. l/»yer, 

>12. K. R. Gareeu, 16 ÿ rue Notre-Dame,
vis A-vi» le Paiai» de Justioo. 211

A 1.0 LE R, magasin avec logement situé 
au No 910 rue Mignonne, coin de la rua 

Maisonneuve, luyer, 91* ; 1*0» do taxe».
E. R. (4arcau. l.W*' rue Notre-Dame, vis-é- 
vls le l'alai" de Juh >10 jno

a 1»UEK. magasin et logement xitué au 
J\ No 1421 ruo Ontario Loyer, 820 niede 
taxe» M R. Darean. 15861 rue Notre-Dame, 
vls-à vis le f'alaia de Justice. >10—jno

\ VENDRE, maison A six logement», si­
tuée rue Fane' ; fondations en pierre de 

premiere classe avec cave de six pieds. 
Grandeur de la hAtisee 44 X F»; terrain 44 x 
100. fa.saut face sur deux rue-. 1/oyer 94'Ui. 
Prix 93.906. ( ondifions faciles. L. R. fia 
r< au. 15664 rue Notre Dame, vieà-vle le Pe­
lais de Justice. Heures de bureau de 9 a 12 
hrs 210—Jno

VENDRE, une rn«i«o* d«* pension toute
MÉttm' ~ run des

210-3Alleman d a__________________________

\ LOUER, No 965 m 8t André, haut dé 
maison contenant huit apparien e*its ; 

bains et w. c.. tuyaux a g»», le tout en p*r 
fait ordre. I»yer. 9)2. E. R. Garcau, 15wq 
rue Notre-Dame, vis A vis le Palais de Jus* 
Uce. 210- jne

a LOUER, 46 rue Rérard, logements de 
JA troie cham -re» a. ec w c. lx>yer. 95. 
E.It. i.areeu, 15*61 me Notre D»nie. vis-a­
vis le PalaL de Justice. ____ 2i"--jno

a I^OUER—Joli logement. *. tué rue Mont- 
calm, bien éclairé, chauffé à la vapeur, 

compren mt 8 apperement», bains et w.c. 
Un seul étage. Ixiyer modique. S'adresser an 
No 11 rue Gosford. 10—jno

Divers

l^LEURS NATÎTRELLE* conservée» et 
r ciréee par Madame L Poire, 1136 nie

Mignon ne -_________ _____________  >09-6

L- s i. JET N E DAME fic-irr aou «ne 
situstion. soit comme calsslcre. corn 

mi*, teneur de livres on dans un magasin de 
musique, étant tr**» bonne mnelc.enne, et 
poaa^de îee melileuree recommandation*, 
r adresser par lettre a P. F IJ., bureau de 
La Prkkkk-______________________ 1>6—Jno

MÈRES !
QUAND VOTRE ENFANT SOUFFRE ET 

CRIE DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
lui doc net aucun sirop adouei «ant 00 narco 
tique Injurieux, il ee peat qu'il soit trovbie 
par les rcra, et qu'il ait l*eeo4a des

•fULt AQKMTg
MONTREAL

A LOUER
Cottagê serai-détaché, So 4 Ave­
nue Tara Hall ; blanchi der­
nièrement et en parfait ordre. 
Fournaise à eau chaude, etc. 
S'adresser au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

CREME de CHOCOLAT
-----DR —

DAMSON
I»OUK

Us spéelalkSe éminent peur les maladies 
des rafsnt» dit : "Un besoin qui » est fait 
sentir dep i s tree loegteirps cet enfla rempli 
par îes O km» ou CmooomêH ou DawaoM 
ratn» um Vr.n». EUe* son» eertaiae* a exi 
gent aocea aarre me-j.^meeu et étant pré 
paree* sous forme de crème de chœotat, k» 
eafauts ne les refosent jamas». '

In vente dane towtee lee SHaurmsxeiee
26 en la Borrm

Duhamel, MAireau i MemlJ
AVOCATS

Jc+W-TT, AMKL. C. R.
F R M «Rcw xr. L L kl 
Altrso E Mutaill. L L <1

l7tM>rue Not 1*#%-
Ba:L«rde U Rorale." visa vis le Hémuxaira 

•isphue» No ara u

ARGENT A PRETER
Sur hypoihenue, a V SJ et 6 iac. A vendra 
une ma «,»i. neuve J0 x 40f étage* bols et tiri 
qui » n inerre. « m* ne eu a r»éiv I • x

: l" ! • 5-t’ l«i .4» rue Kixard.
| sus»! luU'tcuri. autres propnetes. I vitrine.

I vo. ur» d promenade «-ouverte. 1 charrette 
’ à rn-. rt. 8 adre—cr à Maki'TMP DSL. ageat,• 4 r- - ■ la

V.toKNr 4 PRETER é nlmiK^a» qas 
uantakug s é »s u pour ««eot. creauou» 

Mheissa,
v» ^rtirTAONK. Notaire 

Tun «u © ni m Jacqtie». Mont : •«-U.
^ Kteslili me üi rue Ku-Uelbm.Su» l'unegotvl»

ARCEMT A PRETER
snr pr«M>ri''iés tultiena Moetréal ousur Itoune* 
U*rr« *. « ream e* h« poihe>-a<re* et «ieitoniuro* 
a» l.e • i » eu vendue* S« a«lre> ci a PéroUeau 
A de 6a abeir\ no:atn*N t»AtiKM* u. la New 
lork i..fg PWwd Arme». Montréal. t*

ARGENT A PRETER
Creuncea acHctoe» n 8 et 6 pour oew

i*. iii:i..vsahiit
NOTAIRE

68 RUE SAINT-JACQUES
XT

116—HUB VlRfTATIOW -Ufl

ARGENT A PRETER
Sur Pt oprietss rie Ville et Itonneg f erme»

HUTCHINS A BROWN.
________  Bâti—s do la New- Vork Ufs.

VRQENT A PRI w R
Sur premiere hypothèques, sur propriétés de 
ville ou fenuce a la campagne, au phiH bas 
taux d interet.

L'iM-Miprunteurs économiseront une rom 
"Ussion d ugemw en k'sdressant dire te 
ment a

LOUIS ALLARD,
246 rue St*Dénia, Montréal.

________________________________ m

AVIS
!.. .1. II K 1 { V 1*1.)

Marchand de ferronneries n transporté 
sou eiablisacuii-nt nu

No M RUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand-tailleur. No IflOl nie Ste-Cath» 
Hne. i'ouies C4«mmandes >*xéciite#s s><lgneii 
•“ii n ut. Un seul prix. Uns vuite est ree 

Umusemeot «ol licite a. léléptiono iisll:
la

!»•• Ufini

Ecole de dessin et de peinture
Cours d après nature et d après l'antique. 

Leçons privées données * l'atelier nu a domi­
cile. t lassedu *oir trois lois par semaine.

L cfr. oNfEUN, anlisia KLiNfitt.
_ No 62 rue St-Ja< que *. MoutrsaL

A. H. DUCHESNEAÛ
confiseur et pâtissier, a transporté son éta- 
blise -ment nu No Itfltf ruo Notre Dame Ouest, 
porte \ oisiiiu du City Hotel Vmi-< irou« eie» 
uu asMiilunent choisi de pâtiH-.eru-'i. eonflxe 
nos et une spécialité de Pain de N.k:c, crêmo 
a la glace, préparations de viande a ordre 
_________ »W jno

i*. i*. u; n a 111 /r
— AVOCAT —

HAtissedo la New York Life (chambre 610) 
Coin Pince d Arm os et ht Jacques

Entrée par l olévatcur. Téléphone JG32
____________ 106

FIS UT. I..I..I!.
NOTAIRE

73 KUK ST-JACQUES
Argent à prstér sur hj^Kdhé^us. Régl-ment

A.

de sm . UMIOU» St de fai 
iWKi eléphoiié llcll

la

JOS.PERREAULT
Ferblantier. l’iotnhier et Couvreur. Poscn*

d appareils a 1 eau chaude, a vapeur et a gaz.
etc., 9'e 173 rue Amherst, oniu Sta «Jattie- 
line. Montréal. Téléphone Bell 08iJ. Prix 
très module*.   6u»

OCTAVE GILBERT
Ferblantier. Plorni»ieret Convreor. Poseur 

d appareils a l ean chaude, a vapeur et a gax, 
ét«.. e'c. M3 rue (T/ug. près de lu rue Haint- 
Laurent. Mon’real. Téléphoné iicJl G789. 
■*rix très modères. j m

V. LA COM HE
Art tut este et Mesureur

897 rue S te- C at lie ri na
__________ MONTBEAis _____

MUHIQUR NOUVELLE Old Homestead
8chottl»che Zimuierman. fa< lie et très 

Joi Ito. l>es Pl' «r* du Primemp* t»oik«. par 
1 auteur de M a aged Amour, uolka fu/ile et 
JO.I 1<JC. I.é plus joli de tous les M/ bot II-., lies 
K.étn. facile et très beau JUc. i»an< .ng on 
lawn, polka, un peu dirtieile et très joli 10c, 
aussi un tpand nombre de mor eaux non 
▼eaux. Valley and Kivub-t. polka un peu dlf- 
fl cl le, etc, etc., W. HT R Ear. 24 rue llleury.

î
Pour sets de chambres et salons rendez-vous 

-----cifitz ------

L. R. VALIQUETTE
264 Rua 6t Laurent

167

<JO< m -N ÆC3

E. PUET
médaillé à toutes Tes expositions hau- 
temeot recommaad* par les médecins.

•tttar Bikina. « in^adles d or. I oni­
que digestif et su p'-rii-ur h tousles bitters 
'oanuH. Lbiueurs extra-flues de la mat 
son Grave» Quilloie et Oie, 14 nièdaiP 
les ét dipldrrne^ d Donneur.

JULES GIROUX
Seul agent général. 10 #-t U run Claude,

Montréal.
ARTHUR LEFAIVRE.

RcpréeestanL —u

BOIS FRANC ET MOU
A l ato des Intempéries Bon 

et ssun.

RH* de $5.00, $6.00 f* corde
Livré gratuitement» 'me parti# quel­

conque de la vülo. cbe*

u.
VsrcHssè de flou «t »« Cha-boe 

COIN D£6 RU66 AMHERtr BT CRâia 
J» ne garde que d« bot* du haut Canada.

A.HDRTEAU&FBEBE
MARCHANDS OE

BOLS de SCIAGE
02 — Hue Han^uinet — 02

k;
MONTREAL

C3oi* des mes Bangume* et Oar 
cèseater; Telephone No KM. 

•»»•••-> Wellington, «n face des 
bureaax da U. T. TélS

K EM IDE NATUREL POUR LES
Attaques d Epilepsie, mal ca­

duc, Hystérie, Danse da 
St Vlta, Maladies Ner­

veuses, Hypocondrie, 
Mélancolie,

Insomnie, Etourdis­
sement, Débilité du cer­

veau et de la moelle epiniere, 
Etc., Etc.

Guérison Merveilleuse d un Etudiant 
en Médecine

Hnooai v», M m.llet 1SHT. /»’• * « mtJ Mi’tisifur
l's-mriti nul de xé'is donner quelques 

détails sur mou > m et «ur sa gu< ri"on
la première allaqunVcpilepMt uuo l'éprou- 

\«i eut lieu v»n» lr iuoi.h .te mai twj. .1» i rois 
une h-premier m< i1ecin qui me Hait* riait 
huuiéopalhe.ct ildlt a tnrs imivnis que i'i lais 
•I > "i d'une maladie inciiraldc. Cette pro* 
uiur. attaiiuc fut suivie daatr«.>M ctmumirs. 
Je n éprmix ai« aucun «yuipidmé pré*-\:r'H,ur 
« t I» tomh.iin i«annul ou « me trou als Jo 
lu*1 mordait la inugue et -•ouvt-nt l. uni» sur 
tau de ma Umohr, \pr« ^ mm ait ««i ir nmn 
sommeil était lourd Lu m-lohie J allai â 
li|M«ikl>n si ma m< rc ino uiena tmmed a’e 
Meut au mé«l». lu de noir*' famille, uni lui 
dit qu 11 ne nou\ ait !*« me guérir, ma a sou 
Irment mo donner quoique ehueo pour elol 
r m, r les ailaque* qui «Matont tr**» fréq lenles. 
M ■< twUN>nts qui voulaient ma quériatm a 
loui prix, fataaiont toule* les ili'tn ti thes !•*»•
• \ er« an\ le |v*:t mon p re fui lulor
tue par nn praticien de Ur. o .iyn qu un «le 
h- k amis, (un sp* i laliate* pouvmi me guérir. 
On uu mena à lui ; upiè . *>n« illation il «lit 
pouvoir me k’iiorir me» letcmiM», m engagea 
à pmitre imtiem e pour environ aix mois et 
nu » ounalt une bon» do pilule* t'hnqite foi» 
qu» allais le voir et que Je prouo s p«uic. 
tuellemont Au l»out de 6 à s ’inns J etais |>ire 
et d » ide d aitandonner *• iraiU'Uient. Ver# 
«•e îoMip* ma #<»*ur entendit parl-r <l'un « a* 
analogue au mien dent une <lntno de Brooklyn 
a* ait »t<-guérie, l'ette pf'iMonui'qui ne * ou- 
lait pas se faire rminaflrv du publier» rendit 
» n01 insiani't-s et nous dnnna \ otre a«lie*«e. 
Je\ous é* riN i* en no\ombi*. inU. et en jan 
v 1er IHH4 . e re*.-u« vos remèdes dont le II* usa­
ge sans délai. J sum une altaq io le premier 
h ur, tin*'au*re deux semaines élus ta*d et 
d*pui«au< un -ymptoirn* ne a'e«t ur<a!u l et m 
‘oi.D dune ! ant»* pirfatte Kn *h tohre LH.S 
l ai eonimonré l'étude de la médecine* t *eral 
gradué on mar* pro» haiu. Je |irle Dieu do 
\ uns rendre eu lMtné«lictlon* tont l>* bien que 
vou* rn'avea fait, ear jo reconnais publtqu*' 
tuent '|U apré* lui * eut à vou* que je miin 
M d* * able du grand Inenfali d'une Itonne 
sauté. Votre patl» ut reconnaissant.

. a. r o,No 344 Jay RL Brooklyn. N. Y.

Notr» BROCHURE pour les personne* su 
irtaiix mahi*l|ef* e rvi-naas sera envoyée 
OKA I UITKMKNT a toute iu1re««o ot l»»s 
m tlaile* (tauvres peuvent nu**i obtenir un» 
mede. lue do nous HAN M KICAIS « > remedn 
a prépare par le rev. La .leur K i-iiliig. «In 
I * le-» .lu do »
annéi it. et il est a* lucilo.nont préparé sous 
sa direct ion pat la

KtKNRJ MKDKi'INECTO..
80 ru» W. Madiaou. com de la rue nintea. 

Chicago. U)
A von.lre par le*droguistes, prix 91.241a bou­
teille fl * touted les. 9

En vent» ch*1* K. LEONARD. 113 rua *44 
lenienk Montn-ai. q h

C. A CotnsiUsr. CH I-E VIIIsnsuvs.L.LB

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

7 la rue SiItül JACQUKH
Jno ^

Dr J. G. A. GENDREAU
Oilrurgien Di-iitmto 

20 RUK SAINT LAURKNT
Ettractlon de dents uns do'ileur parl'élsn. 

tri* lté. • fenliur* laite d apres Ira prooAué i n 
é-ius nouveaux.

l'élepiiOucrUeil 2HIH. |%

Lo Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interne on AfAdcHne et en Chi- 

rurgle <les M dpi taux de l'aria.
Spéelallté: Maladio des Femmes

86 Rue BERRI MONTREAL
II. ures de consult/i'f'm* îi h m a.rn., lâ .t 

p.m.. M à 9 p.m. Kxeep'A le dirnam ho. * la

Drs. MATHIEU A. BERNIER
('IflItt'tUilKNS-OK.VTISI k»

Coin clea ruee CHamp-de-Mare •« 
Ooneocour»

Extraction de dent* «ans Aouleurs avec |«m 
procédés les plus perfectionné*. j.'^

de
Docteur H. J. BRODEUR

Membre de la >-o<flétc de Dermatologie 
l'aria Mpé< iallste ; Malado;. d<* la l>ati 

et d«* Vole* UriuaircN
61 RUE ST-DENIS. MONTREAL

Heures de coiisullalions : de Hainan,., 2âl 
p rn., flat' p.m.

i éli phone lléll - » fa

PHARMACIE DeFOY
1244 RUE NOTRE DAME

Médl> ament» brevetés t ran ç A is et anglais
et Artl« les de Toiletta l're-crtptions rem 
plie* av» «: AOln. Heures du dirnen* he : U k W 
hrs a.m.. 12 a 2 p.m. fl a H p.rn. Service de 
nuit, cloche 124fl. Téléphone iirll, yip»

J. K. DkKot.
6m Hurre«senr du Dr ThitamlL

T. A. GAUVREAU d. CO
QUEBEC!

CIEFVT8 pyoflAÜUQUES -89UI q AGENT* 
l-AC 'OW I I*; Aù Ci b:

•SS et sSi Rœ Notre Dama Montréal

E. LEFEUNTEUN
Artiste Peintre, tableaux. dA'orat.ons, por 
ura.ta 02 rue Ht Jacques, Montréal. la

J. H. LECLAIR
ItiJb: HT..IACJQUKM

__________BA TIM H K I F.KfcA ULT

DORE A. CHARBONNEAU
ingénieurs civils Arpenteur*. Arebiteé- 

t* « <-t t-^jlJlf-lteor* de paUtntei
16 - cota SAINT.LAMbaftT - Ig

MOSTKMéf.
J. E DOMi IC. Hell Telephone 2X^3
1. j CmamlÊtKftrmao, I. C. A. P. ta

MIGNAULT A BELANGER
lAOKKiBifui Crrnji rr ÂMrumruvm

Bureau i batieeo de la N-xw-Vera 
CH ambre 611

Brerrt» flt n ven tio-
pc*>f Je f^aoeda et

SATFtrp VlgCXTT

uas de com mer ce

L. j r.r mxhs

VINCENT & DEMERS
Fléves diplômés d» i • o.e poiyP>A«iqq4 

Ingénieur» eivü». Architect»» 
et Arpenteur»

1598 RUE NOTRE-DAME
MOVTKJtAI.

giFBrevet» d'ir»vrnlion. I«

ALPHONSE LABADIE
Agent dim men blés, Aevirance, Fréfset'ML 

iect.lon*. iJC*A/. Ht-kamtmrL M-ratré» .
Téléphone Fédérai M». B. H. K. IrU

Avec MM. LaMauih sc LsBairix. .Notaires.
Argent a pr ter.

F. ED. MELOCHE
(A j' ien élève 4» M. N. Bm;Rse»a «t pro:** 

seur a t'Eooie ds» Art»
A R T î h J' . i . « .« T n ”, 

DécOvatrao d’édiflops publms. religieux st 
Civils. Kea der.-e 41 rue Dae Aix*.M»*r>a 
A tel an» TmebraJuu* U

La Cie d'Assuranne Mutuelle
CONTRB LM fur: OU Ul CtTÉ OU MomÉAL

Ne • COTE ST LAMBERT
Réduction d» SO pour o»nt sur les taux

ord.lifcirva un

N |
fi uu i i rox i'i: j 4 rkj

SECBET D'UNE ÂME
TROnmilE l'ARTlE

LKS HUMHLKS

t8uit»A
— M. Daniel fl'Haut («fort «’est 

^ contBiité fla mo flir« iiu’il cottaiflè*
J rsit rieiTt» Jottrflait votntm* Inno- 
: dent ; quo rolul-ct était absout flu 
j \ ilvaudran i.t nuit flu nisuriro, quo 
| l'uiihi était prouvé oi quo i'iulour, 

pur t'onaequi'ut, luoutait oncroyaut
rOCOttUallrr lomu* Ii *nim.

Tout oolii it'cnt-il pas poHsibio ? 
l'omiuont pouvos-votts floutor un 
inatutit do lu houtio fol do ttioit fils, 
do nu loyauté, do aon houuour flu 
iuiiglatr.il T

Jo no douta pas non, Jo no 
doute* pua, et pouruutl!

— l'it biéii ?
Alt' lovons dirai tout, mou- 

•*®ur d’iiuntofort. Si voua avlox vu 
contmo moi aou Hiiiiudo p( tulaiit 
quojo lut pHriala? .. li no tm* rogar 
flflU mémo pua... 8’il no H’étatt nus 
Nonti ootipal lt», malgré l'affoction 
qu’il u toujours eue pour moi, il 
ti’Aiirnit pu éioutor Juaqu’att bout 
inos ronrootton . H m’oût impoaô 
siionoe! il m’oût chiusé pout-èlrol 

— Valoutin î
Oh! pardonnez-moi, monaiour 

d’ilantofort, mais vous avez voulu 
quojo vous dise tout... J’obéla... Oui, 
monsieur, la mlso on liberté de 
Jourdan ne m’oal pus expliquée..
Il oût été ai facile do me dire : Voua 
l’avez soousé. Voie! comment il 
»’• »t défondu ! Mais rien, rien d»* 
touicoiano m’a été dit .. Kl voilà 
pourquoi îles doutoa mosont venus, 
pourquoi j'ai voulu vous voir...

Des doutes, Valentin, des flou- 
tos ! Osonoz-vous prétendro uuo 
mon fils ? .

Kt Valontin, dans sa fièvre.
— Je no prétends rien, J’ai racon­

té .. Jo vous ai dit une peut-être Jo 
vous leraia delà peine... Jo vous ou 
ai demandé pardon...

— Hi Jourdan est coupable, Jn no 
vols pas à quoi m*.bii« aurait obéi 
Daniol on lui rendant la liberté .

Kt justement parce que moi 
non plus Jo no oomprends pas, Jo 
huIh venu chercher appui auprès 
do vous... Je n’ui plus que vous, 
monsieur d’Hautefort, ot Jo voua 
supplie de ne pan me ropouniior. Jo 
suis malheureux. La mort tragique 
do mou pauvre père m’a déshonoré. 
Je n’a 1 plun qu’a me suicider, si jo 
t*** parviens p BVflr quo mon
I" I* u ét ait ix.m e* > u )).. 1.1«*. It j., 
ne > encontre que dea obsta­
cles sur ma route. Tout le momie 
semble limité contre moi. On me mé­
prise, et ceux même que J’altnais lo 
plus ne veulent plus entendre par­
ler de moi H n’y upus Jusqu’à 
bérongère, monsieur d’Jiaulefort, 
oui, bérongère sur l’amour de la­
quelle Je croyais pouvoir compter, 
hérengèro qui m’abandonne .

Avant inêuio de savoir si je réus­
sirai dans <‘c que J’ai entrepris, si 
Je trouverai cet unaisissaido meur­
trier de Ladstole, bérettgêre m’a 
prévenu au’eile no pourrait être 
ma femme 1 Klle me l’a dit, oui, elle 
inc l’a dit t

Alors que le lendemain de la mort 
do mon père elle avait paru m’ai­
mer davantage ! Alors qu’elle m’en­
courageait dans ma suprême ten­
tative ! ! Nous l’œil de son père I 
Avec l’agrêuicnt de sou père ! Voue 
voyez bien uuo tout 1e monde est 
contre moi f Pourquoi ? Lesais-je ! 
Ah ! monsieur d’ilautetort, Vous, 
du moins, vous m’écouterez!... 
Vous me dirai ce que jo veux 
savoir ! le vrai motif de la mise eu 
liberté de Jourdan !... Kt devant 
votre parole, Je m’inclinerai ! .. Jo 
le Jure !... Votre parole, je ne puis 
la mettre en doute... C’est U justl- 
» c, sou wr .lino e* nii*x»»ral>ii , qu i 
parlera par votre bouche... uni, jo 
vous croirai, je le Jure... Kt apres 
vous avoir entendu, Je me résigne­
rai, s’il le faut, à mou déshonneur. 
J’aurai tout fait . Je garderai pour 
moi la conviction que mon père a 
été victime d une erreur déplora­
ble, fatale, justifiée par les appa­
rences 1 . .Vtals je ne ferai pli s nen 
désormais pour prouver cette er­
reur ! . Je me résignerai, monsieur 
d’Hautefort, lorsque vous m’aurez 
parlé, car de vous, de vous seul 
j’attends justice !

— Calmez- vous, Valentin.
Il me semble qu’il y a dans tout 

ce que vous me dites, beaucoup 
d’exagération. Kt d’abord voua 
m’avez blessé profondément lorsque 
vous avez paru croire que dans non 
enquête mou fils apportait un autre 
souci que celui do rechercher mal­
gré tout, la justice ! . N’a-t-ii pas, 
pour cela, plusieurs raisons aont 
les deux plus fortes viennent de son 
amour du devoir et de l’ardent dé­
sir qu’il a de vous aider dans votre 
noble mission / N’êtes-vous pas 
resté, en dépit de tout ces événe­
ments, en dépit de ce que vous me 
dites de bérengère, le fiancé de sa 
fille ? iS’avez-vous pas été considé­
ré, un p«-u comme notre enfant ? 
Croyez-vous que nous n’avons pus 
eu, Dante! et rnoi, le cœur brisé r 
lorsque votre père fut accusé T 
Notre devoir est souvent pénible, 
vous le savez. Dès lors, Valentin, 
pourquoi laisser tomber sur Daniel 
l’accusation, aussi redoutable qu’in­
justifiée, d’injustice, d’ouoli de la 
loi, d’ouuli au devoir?... «.elle atti­
tude embarrassée de Daniel, de­
vant vos reproches, no venait-elle 
pa« plutôt de ce qu’il ne pouvait 
vous entendre l’accuser, vous qu’il 
aime beaucoup, lui, ce dernier re- 
présentant de la famille d’Haute- 
lort de ces magistrats savants et 
intégrés dont vous connaissez 
i’nisvoire?... Calmez-vous donc, mon 
cher enfant, et réfléchisses combien 
sont injurieuses et désnonorantes 
pour nous vos suppositions !

L’accusation que vous avez por­
tée repose tout entière sur le té­
moignage d’un enfant... eiq^elen* 
fsnt ! ! Lne sorte do petit sauvage 
élevé dans les bois, voieur peut- 
être, braconnier assurément.

Cet enfant a dit la vérité . flt 
Valentin avec violence.

— C|u’en savez-vous ?
— Et vous monsieur d’Iiaotefort, 

sur quoi vous basez-vous pour pré­
tendre le contraire ?... Interrogez- 
le vous-même cet enfant!. . Vous 
jugerez s’il dit la vérité...

(A continuer!

é
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On est à construire présentement 
sur un des ohentier» de le Olyde un 
navire avec lequel on espère opérer 
dans cinq Jours la traversée de 
l'Atlantique.

Le Sun, de Dublin, dénonce éner­
giquement Parnell. Il est d'avis 
que Dillon seul peut Munir les Ir­
landais divisés et devenir le digne 
chef de son pays.

Les étudiants de l’université 
d'Oxford, en Angleterre, ont pro­
voqué ccui d'Harvard, aux Ktats- 
Unis, à des régates qui auront lieu 
sur la Tamise en septembre pro­
chain.

Le gouvernement français est A la 
veille de supprimer complètement 
ou du moins de diminuer considé­
rablement les droits de douane im­
posés sur l’importation des salai­
sons américaines.

Pour se tirer d'embarras le gou­
vernement Italien entend pratiquer 
désormais l'économie. Rien que 
dans le service diplomatique les 
dépensea seront diminuées de 200,- 
000 francs cette année.

Mgr Jacoblni, secrétaire de la 
Propagande, a été nommé nonce 
apostolique, près de la cour du Por­
tugal. 11 sera remplacé au secré­
tariat par Mgr Persioo, de l'ordre 
de capucins.

Le département de Pagrioulture 
des Ktats-Unis a révoqué les règle­
ments de la quarantaine pour l’ex­
portation des moutons et des porcs 
du Canada aux Htats-Pnis, aux 
ports de Québec, HnlUhx, Char- 
lot tot own et Saint-Jean, N. B,

lTne députation nombreuse con­
duite par l'honorable M. Taillon 
s’est rendue A Ottawa hier pour ob­
tenir du gouvernement qu'il vienne 
en aide A la construction d'un che- 
min de fér de Sorel A Lévis, sinsl 
qu'A la construction du pont de 
Longueuil.

Un mécanicien de Chicago pré­
tend avoir inventé un (bref électri­
que qui lut permettra de réaliser le 
rêve des géologues, A savoir : le 
lercement d’un puits A travers la 
.•roûte terrestre. Après cela vien- 
iront naturellement les excursions 
au centre de la terre.

Les journaux d'Allemagne sont, A 
peu d'exceptions près, unanimes A 
constater la misère qui règne en ce 
pays. Ils s'accordent de même A 
dire qn'll faudra un brusque chan­
gement dans la situation économi­
que du pays pour éviter la banque- 
route.

Total............... 123,987
Moyenne par jour de la circulation 

pour la semaine liniaaant le 11 juillet

MONTREAL, lé JUILLET Ihftl

Le» pemonnes allant régi* 
der à la campagne pendant 
le» mois d’été, peuvent s’a­
bonner à LA PRESSE 
moyennant 25o par mois.

La pèche réussit A merveille cette 
année sur lee côtes de l’ile du Prin­
ce-Edouard.

Un syndicat anglais est sn voie 
de formation poor exploiter les 
ressources du Houdan.

M. Charles A. Oauvreaa, N.P., 
de Htanfold, vient de publier l'his­
toire des Trois-Pistoles.

On s’attend en Franoe A une grè­
ve générale des employés ds che­
min» de fer, de cenx du moins qui 
convergent sur Paris.

La réoolte que l’on disait irrémé­
diablement perdue dans le sud de la 
Russie, a nroAté énormément des 
pluies do ces derniers jours.

Le projet depuis si longtemps 
agité d'une union entre lee deux 
villes américaines St-Paul et Min- 
néapolia semble devoir enfln se réa­
liser. Chacune d'elles va consti­
tuer incessamment un comité de 
sept personne* pour s'entendre sur 
les détails de l’annexion.

Une communication officieuse de 
Rome, ces Jours derniers, est ve­
nue enlever A nos compatriotes 
émigrés aux Etats-Unis tout espoir 
de voir jamais A leur tête des évê­
ques oansdiens-firançais. Il y a ce­
pendant ches nos voisins huit dio­
cèses od nos cotnostriotes sont en 
majorité, comme on peut s'en as­
surer par la statistique suivante:

Diocèses.
Portland Maine.......
Manchester, N.H.
Burlington. Vt,........
Ogdensburg. N.-Y.. 
Springfield, Mass 
Marquette, Mich. . 
Jamestown, N.D ... 
Helena, Mont...........

Pop. 
oath. 

... W,000 
... *3,000 
... 40.000 

64,200 
...170,000 
... 51,000 
.. 20,000 

30,000

Pop.
can.
52.000 
47,0*2 
81.407 
45,250 
06.913 
41,005
15.000
28.000

‘ L EMPIRE M ENTRE EN SCENE

Le eorrespondaat montréalais de 
VKmyirt vient encore de faire dee 
siennes. Il oublie bien vile l'aven­
ture de ITi! ver dernier, alors qu’il 
fut renvoyé du service de VHmpirm% 
éconduit du bureau d’un ministre 
et obligé de désavouer ses cancane 
de petite commère.

Cette foie-ci, il s'eet mis en frais 
d’épiloguer sur un article de la 
Minerve publié lundi dernier sous 

I le titre “ La Hituatlon.”
D’après cet article dont M. Mo- 

I sber s’est fait l’interprète “ La 
** Pkrmmb est un Journal d’un 
" record politique dieeutable ; elle 
“ a attaqué sir Hector Lan 
r gevin et accepté comme pa- 
“ rolea d’évangile les accusation» 
" de M. Tarte centre M. Mc- 
“ üreevy. De tempe A autre les 
'* organes libéraux l’ont fauesornent 
" représentée comme I organe de 
" l’honorable M. 4'hapleau et con- 
“ séquemment ont tenu le secré- 
“ taire d’Etat responsable dca 
" avancés lâchée et déloyaux du 
“Journal de M. Berthiaume. La 
“ Minerve1 l’organe aecrédité du 
“ parti, va, continue la dépêche, 
“ dans un article inspiré, déclarer 
11 qu’il est faux qu’aucun journal 
“ est autorisé A parler au nom 
“ d’aucun des ministres, et plus 
“que cela, que les accusations 
“ contre un ministre atteignent né- 
“ censairement tout le ministère. 
“ C’est justice pour l’honorable M. 
“ ChApleau que cette déclaration 
“ soit faite, car La Prkshb s’est *f- 
“ forcée de faire croire qu’elle est 
“ le champion particulier de l’éio- 
“ quent ministre du district ” (do 
Montréal.;

Lotte dépêohe,datée de Montréal, 
le 12 du mois courant, a été adressée 
à VKmpitê avant que l’article de la 
Mfnerre n’ait vu le jour. C’est une 
paraphrase très hâtive, comme on 
voit, de notre confrère de Mont­
réal.

Comment M, Mosher, qui n’est 
pas un sorcier pourtant, a-t-il pu 
prendre conna'ssance de cet article 
et être appelé ai tôt A l’agrémenter 
do commentaires tirés par les che­
veux et tournés contre La I’rkshu? 
Cela reste A savoir au gro» public, 
maia la chose s’explique aisément 
cher, les initiés de la vieille déesse.

Dès vendredi dernier nous avons, 
sans attendre l’avia de personne, 
renseigné le publie sur la nature 
des relations de La Pbrksr avec le 
secrétaire d’Etat. Hir John Thomp­
son, avant nous, avait dit que ni 
lui ni M. Chnplenu ne pouvaient 
être liés par le» article» de notre 
journal. Noua n'avon» pa» récla­
mé contre cette constatation d’un 
fait connu de tout le monde bien 
renseigné. C'est donc que noue 
n'av ons nulle envie de représenter 
Là PRKaau comme l’organe de M. 
Chapleau.

Nous avions, dès vendredi, mis 
le Monde au défi ds citer une 
phrase, une ligue, un mot de nous 
qui pfit faire voir l'intention de 
nous donner comme un organe offi­
ciel. A V&’mpire nous réitérons le 
même défi. Le Monde n'a pas re­
levé le défi : il ne le pouvait pas. 
L’&'mpirr ne le relèvera paa lion 
plus : Il ne le peut pas. Ils rétrac­
teront encore moins leur ffeux 
avancé : leur métier le leur détend. 
Mais nous ne manquerons pas de 
tes acculer au pied du mur ; notre 
position toute vraie nous le per­
met.

Passons IA dessus comme sur un 
fait d'habitude journalière ches le» 
deux confrères et arrivons aux plus 
gros mot» adressés A La Rrkssk.

M. Mosher parle des avancé* lâ­
ches et déloyaux du Journal de M. 
Rerthiaume,

M. Mosher n'aime pas M. Ber- 
thlaume : M. Hertniamne est l’édi­
teur d’un journal qui vit de lui- 
même, et n'attend pas des chart- 
table purpoeen le» approvisionne- 
nient» nécessaires aux “ nobles com­
bats de la quatrième puissance de 
l'Etat.M Quant A nous, rédacteur 
politique de La Pkrssr, nous en­
visageons le journalisme comme 
une profession remplie des plus 
graves responsabilités. Or ce 
genre d’éditeur qu'est M. Ber- 
thlaume, ce genre de rédac­
teur que nous voulons être, n’en­
tre pas dans les goûts de M. Mos­
her et consorts qui oat d'autre» 
idées sur le rôle de la presse et aus­
si, peut-être, sur les besoin» du 
Journalisme ministériel.Et il arrive 
une chose assez naturelle A leur 
état d'esprit : Ce sont eux les 
subventionnés qui ont droit de vi­
vre, c'e«t no .is qui devons mourir 
parce que nous ne prenons l’argent 
de personne et parce que nous nous 
contentons de dire la vérité au 
meilleur de notre jugement, sans 
consulter ni M. Tarte, ni aucun 
autre ennemi de sir Hector Lan­
ge vin.

M. Tarte voit par lui-même, et 
nous voyons par neus-même. O’eet 
notre droit, c'est notre telt.

Nos omis fnffmes ne peuvent plus 
guère attaquer l'éditeur de la 
PRRsaft: lisse ruent sur le rédacteur 
qui agirait lâchement et déloyale­
ment d'après M. Mosher, commen­
tant l’article à venir de sou con­
frère.

Le rédacteur politique de la 
Frrssk est M. Nantel, membre de 
la chambre d’Aasemblée Législa­
tive. Son rcconl est aussi pur et 
aussi désintéressé que celui du 
journaliste qui a le privilège de se 
voir commenter avant de publier 
ses écrits ; aussi pur et aussi désin­
téressé que celui du reporter de 
l'Empire.

Il aime le parti conservateur, 
mais surtout 1a cause conserva­
trice, pour le moins, autant que 
ce» messieurs.

H a souffert pour la cause, comme 
député, comme journaliste, comme 
partisan. Il a des yeux pour voir 
et des oreilles pour entendre.

Il se sert de ces deux organes 
d'un prix infini ches un homme li­
bre. Il t'eu servirn encore. U ne

an conuaii aucun lien de parenté; ni 
élo.gué, au rapproché avec l’onele 
Tbom, avec Friend Murphy et les 
cousins Mick et Nick. 11 n’éprouve 
donc pae la né< CMiité de tomber 
owen Murphy, le chef finan­
cier de la bande, le boodler new - 
yorkais qui a mis au service d'une 
organisation canadienne toute In 
science acquise par un long appren­
tissage dans lea ofiblnee du 
Tan.many Hall. Noua n'éprouvons 
pae non pins le besoin de préférer 
les Connolly A Murphy : ce dernier 
ne peut être un démon et lee Con­
nolly de» anges tombés du oiel pour 
illuminer le ministère des Travaux 
Publies.

Nous sommes le rédacteur libre 
d’un journal libre, avons-nous dit, 
maia on a voulu que noua ceaaione 
de l’être.

En noua représentant comme 
l'organe en titre de M. Chapleau. 
on esNayait de nous atteindre dane 
la personne d'un homme d'Etat 
auquel noue accordons, sur la plu­
part des grandes questions politi­
que», no» plus chaudes sympathies, 
notre plue sincère dévouement, 
notre plus entière admiration : la 
ehone est trop connue dans le pu­
blic pour que nous cherchions à la 
déguiser.

Partant de ce fait, on a voulu 
pour bâillonner La Presse, que nos 
coups vinssent retomber sur M. 
Chapleau en cinglant l’épaule de 
certains desaccnsés. l ’était de bon 
calcul, croyait-on, pour nous enga­
ger au silence.

Iaj succè» que l’on a obtenu est 
pour le moins renversant» et devra 
pouHfter A d’antres combats contre 
La I’rrhmk. Mai» c’est sur nous 
désormais que l’on devrait frapper 
ai l’on tient A atteindre le vrai cou­
pable.

—faitr* u—a if a dp la lessive Phénix et Iouk 
filFius rie cMuleifm .tircrnt roinrnc 

neuf <1 #*i*f nn art w le merveilleux pour laver 
et nettoyer un ariir le du rneim»u •j’iel'-omitie, 
d< la r-avr- ans rnurtnarde* ; fait***-en I e-sal et 
vous ne vtra* en pnoKerex Jamais.

Pare Soamer
Ce soir, le» chanteur» d’opéra 

franvai» DfiLAÜB et. DIBRIMOMT, 
chanteront au Pafc Hohmer â l'oc- 
slon de la fôte dca Franvai». 211—2

ARGENT A PRETES 
Pur billets prornlMoires A des tAut misonha 
blés.

Pur hypothtqoe* de AA fl pour rené

Je m ooctipe d'agetirM stir pTftt»»*lét*«. atasS 
du if'Klfinient de toyto affaire « xi»uaiit une 
garnu'.lr> personnell*.

T. H. HARBICAtJ.
6J rue PeairutncA.

TH-phone Bell 700(1 211 -Juo

Pare Solimer

Ce soir, Delanr et Debrimont, les 
chanteurs d'opéra franvais, les 
frère» Zeola acrobate», et les lions 
de mer du professeur Woodward. 
Matinée», samedi et dimanche pro­
chain. 811^-4

99
‘German 
Syrup

J. C« Davis, recteur de l'église épiaeo 
pale St Jacque». Lufaulx, AI»., écrit : 
“Mon fila a été affligé d'un catarrhe 
dangereux pendant plHsteHr» mois, et 
après avoir sssayé beaucoup de prescMp 
lion» des médecine *an* en éprouver de 
soulagement, il a été parfaitement guéri 

ru prenant deux bnu 
Un Reotour teille» de Sirop Ails- 

mâhd. Je !e garanti* 
Episcopal «anu limitation.' I>aplu* 

grande «preuve qu'on 
puisse faire *nl»lr à un remede est d es 
nayer de guérir un catarrhe aussi avau 
cè que dans le cas précédent. C'est peur 
cette période de la maladie que le Nfrop 
Alhsmaud a été imaginé. Ceux qui 
souffrent d'un catarrhe avancé feraient 
bien de se 1# procurer.

M. J. F. Arnold, do Montevideo, Minn., 
écrit : Je me suis servi dn Sirop Alle­
mand pour la pleurésie. Je nal jamais 
trouvé son égal, encore moins Aon aupé- 
rleut.

G. G. GRKKN, «enl fabricant. Wood 
bury, N. J., U. S. A., et Toronto. Canada.
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I*os Rhumes, le Mal do Gorge, 
t'Inilucnsa. U Coqueluche, la Crou­
pe. la Bronchite. 1 Asthme, et t Mite
•unv tiond» la Gorge, des Poumons, 
et «U* » » Poitrine sent guéris praiupte* 
ment et nwlû nlentenl pnr I ncage de

WISTAR'S BALSAM
OF WILD CHERRY,

qui he fait pas fécher an rhume en en 
mlsannt suhatster la < ausc. mai* le . has 
se. nettoyé les poumons, et adoucit Hr- 
riUtion en fabant niasi dbparnrrr la 
cause ta CDhSOkhnoa peut Cire gué- 
n<i ch usnRt a-«!*ef tt*t de ee remède at­
titré, « onrthe le brou vent des .vntaines 
do certificat». l.c véritable est signé 
'T. fit ns sur Veoveioppe.
FOWLKfi Rdltf. l’rops.. Itostoti. Mass. 
Vendu par le i uni Bief— en général

MARCHÉ D’OR
1* logement» sitaes a rentrée de la me *t 

Klimbeih et donnant JlùMm delayer par sn.
A V1NORK POUR Ri S, 900.00

dont lio ono de suit© et le reel© à volonté. S'a­
dresser a

A. BOUCHARD, k. W. R.,
Notaire,

N0 *5 me fit Jacques
Telephone Bell SU.

Aussi un magntdgue restav.rhnt licencie 
av©.- bon «mcublemont pour ?sl»K\ true Ste 

>'fiW __ _ ,,k

EGOUTS
Département de» Chemine

EXTENSION DE TEMPS
En rapport arec l’annonce de ce departe­

ment de» sudan: doesoumHntonspeertjtens 
a ris rat par le |-r sent donne que la date pour 
recevoir e» «c«m smiens est prolongée dn 13
au ^Jnii:-'- vinrent.

(Par ordre».

PSRCIYAL ST GEORGES.
Inspecteur de la cité.

Bureau d© inspecteur de la CMt > 
llèteiêèTuk >

Jfeatrea. UJuiUet ML l flè-S

S. CAME Y
THÉ ET CAFE

SERVIS GRATUITEMENT

Grande Chance
O t ©AHOSieR

Di Kant la

Vente a Bon Marché df Juillet
S. (Jarslky

Ra© Notre Dama

LES DERNIÈRES

H UNES H
VENTE ASyKUELLE

A Bon Marché
DE JUILLET

Marchés Spéciaux

SO X A RG EXT
Rn roaaat acheter vos lioubiss

— AV ——

Magasin du Bon Marché
A aniarb«u> an JOB d'un© grande tabn 

4'*« '*• lueetne» én Hant Canada. Je sui» 
df » offrir an grand a*»««uii»ofit d«
WKt liLK» de toutes «uriea a>a»i quo VOI- 
T‘ LE* D E s KANT*, ©te. otc.. » 18 p- c. 
de r*d action.

Lac vieiie mt r©»p©< tu©a»«-ineo‘ •oliieitoe 
avant de donner va» * 01»mande» aitloar-

F. X. Z. GERMAIN
1390 nie Ste Catherine

TF.LBPHOim BELL No 8887
. XOg-m j •

HENRY BIRKS & CIE
1II.JOI TIK

arui.m d« aAakx pc
Cadeaux de noces, etc., montres de belle Qualité, beaux bijoux, 

artieles en arqent plaqua, belles chaînât, cou­
tellerie artistique an matai, etc

__ 235 ET 237 RUE ST-JACQUES

EN

miDISES SECHES
L*s mugasiuH de S. CAKbLEY 

out été etieotubréfi de rlienta de- 
poi» le couiiuenoeut^nb de la

♦ VENTE DE JUILLET ♦

Durant lefi deux prochaine* 
•emaines noua ferons dea efforts 
extraordinaire* pour aatisfaire 
le public et offrirons des Mar 
obandisea, dans tous les Dôpar 
tements, aux prix les plus bas 
de la ville.

S» Oarslky

Ru» Notr» Dam»

COLONIAL
^■■■■RMMaananHaBnaHaimBMaeRHBV'

1H0USE1
Henry Morgan &Cie

— • —

10ÏBES REDUCTIONS

mi
DE

L AB ATT (Londres)
fiecommand-*, par les MEDECINS et aatra» rommo étant 1© 

MEILLEUR TOMqLE ot BRECVAGEoa —^

IIICIORII BflïïLING CO. 20 et 26

Rue St-0i2ier
B EU LH AGENTS Movtvva i

—J no

qNTREAL BRamCh

207StJaaks St

Dans le»

GRANDE VENTE

D'UNES
----- (HKZ------

S. CARSLEY
Tout le monde devrait venir 

chez. S. CAK8LKY durant les 
deux semaines prochaines. Pcx 
mai rhés spéciaux sont offerts en

Manteaux.
Etoffes à Robes. 

Indiennes. 
Marchandises 
Manchester. 

Etc., Etc., Etc.

Ne manque/ pas de visiter 
le magasin de

S. CARSLEY
d*ioi i\ quinze jours

MOMS
LUNDI »t la» Jour» suivant*, nous ofTHron» 

la balança da no»

Chapeaux et Bonnets
Patrons da Paris

A MOITIE PRIX!
Coin me non» aroos encore de tré» bonne» 

marchand I*©» en main, cV»t an© bonne chan 
ce pour van* de vour prOrsrrr quelque cbo»e 
de bien à de» prix trH bas.

Parasols, Parasols
Non* nvon» auesi décidé d allouer nn 

©•compte de an p.c. et 5 pour cent pour ar­
gent comptant *ur tou» le» parawol» achetés 
à partir de cette date.

CHAPEADXdePAILLE
OC COUL8UR

Un graoil a««ortiment de ('hapcaiix en 
Itallle de couleur, ion* à moitié pris.

l'asquette» de eovage et chapeaux en 
tweed, tous réduit».

DÉPARTEMENT

S.

rarfumer!! MARTIAL
tf La plu» répandue dan» le monde aristoeratlf ae V«A

“SES QUALITÉS ASSURENT LE SUCCÈS : ”
A rendre dans tentes les bonnes maisons

PARIS: 119 ru© Montmartre

Montréal : E. Lefort & Cie, 388 pne St. Paul
08i •—la Agents pour le Canada

Soutenant. Stimulant et 
Renforcissant.

le jounsïITfli beef
Eat une Nourriture parfaite pour lea

1 Invalides et les Convalescents
Remplaçant toutes les qualités nutri­

tives du bœuf de première classe. 
Cette nourriture se digère facile­
ment. 14,16.13

MC (? INCORPORAT KD WYi

CAPITAL "
150000?
ALEX. RAMSAY,
(9^5) Pres .
L-—C/

j-
sf
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H
/emcE

.41 RECOLLET ST.

RMJTMEaOL

ht

PORCELAINE
Jarras à Fruits

1CHOFÎVB . 91.05 la dos.
1 PINTE $1.10 la do*.
I GALLON.................... ............ $1.50 la doz.

5 pour cent extra ponr argent 
comptant

Orande Quantité de chaque Varié­
té en main

Henry Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

CARRf: PHIP1PPE
MO>Tir K VI.

EliîirResineoî Pectoral
V’oulex-Ton» ne 

pin» toraaer? Faites 
ueago d» l'Pllstr 
fteslnens Pecfo­
cal. le grand re- 
P^d* dtyoar contra 
U TotX, le KHU- 
MB et autre*aftér- 
tion» de la Gorge et 

t» Lonmona 
De nom brenxecr- 

Tlfl< at* émanant de 
citoyen» éminent», 
ne membre» du 
«l-rgé, de commu­
nauté* rfil!gien»e», 
de medeefn» di«- 
ttmmrnem attestent 
1 emcacité naerTcii- 
leu*c de cétte pré­
paration.

A défaut d'opace 
nou» ne donnons 

Ique le cart i float «ni-
■AfiCUL û£ COMMÜtCt. :

Montréal, r raar» Iffig 
Après avoir prit connaissance de laccmno-Sition de rr.llalr Reaine.,
erol* dé inou devoir dele r^eommandiî 
rom m eu» excéllent rem Me eont?î“îïr«I 
etlon» de» poumon» »n général.

' _ , FArésr», m. D.
rrofetteur de chimie

è l'Cntrrrnt/ LovaL

Ea Teiiti partout — 25 cealiDJ la biuUilli

L.ROBITAILLE, Proprietaire
KJo/iette, P. 0 , Canada.

I TVHOGNERIK — L'HAFirrna ra u 
qrarR»—Dan» tout le roon-'o il n’y a

Îirnn remede. Golden Specific du Dr
laines. H peut être donne dan.- une tasse da 

the ou de café. »an.<* la connaissaaco de la 
pervonne qui piend ie breuvage. U opéré une 
guérison prompte et certaine, que le patient 
•oit un buveur modéré ou nn ivrogne inve- 
téré. 1>«» millier» d’ivrogne» ont été guéri» 
en prenant îe Golden Specific dan» leur caTè 
sans »'en apercevoir, et aujourd’hui il* pt a- 
rent qu'il» ont cerné de hoir» de leur propreu qu 
grc. li
On p»ut avoir un livr*- de 
nu'D , en fl'adres»ant » Lyman, 
jharmaoiena. 374 ru» St-Paul. Montréal,

ne produit aucun résultat nutaibla. 
Olr un livre de 48 pages, gratuite- 

man. Knox fc Cf©,

me bouteUiê 
he pharmacirn.SIO CT Atot 

I^seulremedcqai ue contient 
aucun contre les mala­
dies sec rvtcA.ll enqufil
que» jour» San» raide du mé­
decin. L© teinéde uni voroal
americai

WtÊÈÊÊmL

PASTILLES PENNY ROYAL
Ij© remède recommand*
un médecin qui a 30ann

LA

Grande Vente Annuelle
A HON MARl HE

UIMF.XT DK PORTLAND

----tT-----

Tuyaux d'Egoùts Ecossais
A VKNDRR par

WESBTER FRERES
Il IUJK Wr.LUNOTGN 

Téléphone BeU 1349. Federal 44A
11. 111C

oc

JUILLET
Se continue Actuellement

---------- CMffX------------

GLACE

7H:*

Ruô

s.
emits

de Reed

Nourriture

ARGENT

Craig

Trtviil
ir-Ra-i

x^iA>*Arrfi. firrLK.HKTT hta 
V fioairé* rt ar ^orw garai» en pal»©h» 
•f on aoie. valant fl \. .!© la» v»nd pour an-
ntmeer ma Naetiqn» 8a raparage. ame«hl«« 
loaui et chai*©* «te oaloa. Ote., r©»» urré* an t 
plu» ta* prix pomiMee. 1 ©• ordra» par la 
malle prornptemant exécuté*. 
ffT-ANTülNK UFHOLSTERINO SHOP.

ITt—le-mj» ISO rua SV Aatoiaa.

—Suana, toninnra 
cmnwaiu de B<Hra 
prépara: on pour fai­
re tomber le* pod» 
(o let-*dan-i la figura 
de- ame^ . va *na 
|usagaaniv<‘ra«I. «©ri 
Irmaat $1. 5 >a <oa
teülv.r comp-uuae
bol.v d onguent.

NOO» a» oils t«*u-
fpur*»n maèfita pnv 
p*. ration poirVetuLire 
la iart» ©t reoJ-e 

eux cheveux leur éouleur nataretlv. *en« 
br la t»t-, »i «ne ©sirra t»our le* ta et 1© mai 
de dect. Na i» * ' «ma ci»» plu» ta purgatioa d« 
pouTinn"5 qui « ba se i* bile et donne au >.»> jr 
une grand© pureté, expu e toute « «i**-© ue 
xer» rviicalom» nh Kll* «• infai Ubt© *• 
peut être prt*© en «ont© *aL-on Lire i©» oer 
tir. -it» qn pari:» -ne merer ü» et *v 
modi* dan» an* antre emonn». Mme Vv» 
K. D*-»parais et Lachoix, nu». Itté ru» MF 
gntan». Lois d» la ru» Ste- kfiutabeth. Il- a»

nlPLOMK ©c M#. 
daine âne.

Antoi»© RAÇKOT 
l.erh<->ri*te No.USrne 
« al*. Montréal P.*JL. 
vient d’érr© dip!'n e
©n France, par f A«» 
demi© Parieienno .'<■* 
Inv»#»»Uma en re«-nm 
p-»**© ie» grand* 
eervH eo. eue ronde** 
ant ma’a-iea !o* pin*
deorapére*. «e* celé

nro» HemSde* San 
rag©- patenréa que tout le mono# devra, 
dorenav ant, employer pour *e gnértr.

Ouvert De f henro* de matin jusqaè * 
heure» da •car. les ëimaach

PLUS

IL© remède rer-ortmend* »ae
•e»

d>.!tpéTionce'dans le trait©-
ment de* maladie» da* fe*i 
mes. Ce remede Pert mear- 
rueHement à plus de KM** 
femme», jeune» mariée* ou 
autre»». Garanti 
tonjou-* efifica 

a-K-un *u belifut a cof I 
votre

no prene»
nafiatSba

X-B _______

BRAVAIS
repréarbte ftaetfi-nent le fer e»n- 
teee d»t« !’è©oa»-.ini» ; *Tp»tifBe*t© 
par IfO pM» rrted* -*Hé*©te» 4e 
tanO-te, tl lasae ée ■ni:# dan* le 
rang, ne reattlpe p*« ne faUgo» 
pa» l’mtooiae et ne notrrU pa* iw 

Rr prendre vfcjft geattm A 
cbaqn* repas.

mn»*vpm va ©taTTAXix a â notre 
Sf l **rf 4ens trmtn let Pkerm—. 
G m* 40 A 42. r S* tarage, fiirü.

b'flSTHME
IPj>/»r©«*te«.« «vfcer-rA©.
par le FOUDRm rx.nT
A obtenu lee plue bmutnn 
r^conxpeoenm DépOl
dans toutes les pharmacies.

COBUA-KMÂi.HlEü'VI&aAIlE
te+neor M*«n4é»«t» per >t

NASALINE CUIZE
QA a.** r.« r »■



LA PRESSE, JEUDI 16 JUILLET * 1801

DEUXIEME EDITION
La Mptièm« liTratton du Reeu*U 

Littêrmir* nou* e«t arrivé* hi«r 
av*c le sommaire «airant : 
Beniamin Bolt* - Rémi Tremblay — 

Paroi** : Frid Olin—
Induatri* du Chauffage : Le­
blond de Brumath — L'Iudifle- 
remiame Littéraire au Canada : 
Pierre Bédard Vie de Jéeus- 
Cbriat K. P. Didoo—Miacella* 
néee : —Bulletin ttlbiiofra-
pnique : F. A. B—Note*, etc.

Lradmini*tration de la caiaae

comme tel. Comment, il permet à Ca earacaa
une de* plu* mauva:*** herbe» du 1 Kaii»as Cl TT, lé Ce» dépêche» 
paya d» mdràr *1 d« a* propager. U ' annoncent qu'un* violente t*m- 
a*it bi*a cependant qu'un acul k*ied < pète a t auaé d# grande tièfi * dana 
de enardou audit pour infvetar d* i U parue centrale du Mtaaoun, pen* 
sa cram* nuiaible tout* uue ©on- dani 1a nuit d* lundi à mardi ^ 
trée. Qu* peut faire dana cette 
circona uuca le cultivateur aoi- 
gueux qui fan aur aa ferme une 
guerre à outrance à la mauvaise 
fortune qui lui donne un ai mauvaia 
voiainagr et »e résigner à recom­
mencer tou* les an* comme de plua 
b l. le trav.iil pénible que lui de­
mande U destruction de» mauvai­
se* herbes.

Ce que l’on dit de* chardone peut 
*e dire d'nne foule d’antre* mau­
vaise» herbe*. La négligence de

MARCOTTE FRFRE9

AVIS de FAILLITE

™ w # ■ ■ beaucoup de cultivateurs, au aujet
o épargne en France publie la liste 1 mauvaise* herbe* est vraiment 
ues déposant* qui, depuis Taniiée ! eurprmante et il pardon nabi*. 11

j encofttnat peu cependant de fau­
cher dés maintenant et partant, de 
les empêcher de produire et de se 

! répandre, les chardons.le* marguc- 
! rites et une quantité d autre* mau­

vaises herbe*.

1861, n'ont point modifié leurs dé­
pota, aoit pour te faire rembourser 
soit pour opérer un versement nou­
veau, En vertn de la loi, les som­
me* ainsi délaissée* «ont versée* 1 
la caisse des dépôt* et consigna­
tions et le service des arrérages de 
la rente est supprimé, idtie liste 
comprend environ 9.000 noms.

D'après une récente sUtistique, 
l’Angleterre est le pay* du monde 
oil s’expédient le plus de dépêches 
télégraphique*. La moyenne an­
nuelle pour chaque Anglais es: j consomme 
d’une dépêche et demie. La Suisse 
vient ensuite avec une dépêche un 
dixième par habitant. Puis, la 
France, la Hollande, »e Danemark, 
avec un peu moins d’une dépêche.
L’Allemagne arrive tout ft fait en I Etsts-Fni* annuellement au-delà

La semaine dernière je parlai* de 
l’importance qu’il y a pour 
nous de conserver nos forête, le 
donne aujourd’hui ft ce propos, de 
nouveaux chiifres intéressant». 
Aux Ktats-l’ni* les manufacture* 
de cheMile* de boi> pour les Ohanft- 
sures enipioit at au-delà de 100 000 
cordes de bois annuellement ; il se 
■■■H 300,000 cordes de bois 
l" .ir t iire de* ail RH IM I les m.i 
nufactures de manches de divers 
outils emploient 200,000, celles des 
formes pour le* chaussures 000,000. 
Tout ce bois est et doit être de qua­
lité supérieure. Ou coupe aux

arrière, presque sur le même rang 
que le Portugal.

Enfin dix Russes, cinq Espagnols, 
cinq Hongrois, trois Suédois et 
trois Italiens n’envolent à eux tous 
que la valeur d'une dépêche an­
nuelle.

Le docteur Brückner. savant pro­
fesseur allemand, vient d'exposer, 
dans un récent ouvrage, une nou­
velle théorie relative à la climato­
logie de notre globe.

D’après les études auxquelles il 
s'eèt livré, la terre traverserait des 
périodes de trente-cinq ans alter­
nativement sèches ou humides, et 
il démontre que l’ouest de l’Europe 
et l’est de l’Amérique du nord re­
çoivent, pendant les périodes humi­
des, cinquante à soixante fois plus 
de pluie que pendant les périodes 
sèches.

cie 1,300,000 arbres pour faire des 
pôteaux «e télégraphe, téléphone, 
etc. Ias chemin» de fer y déboi­
sent cha fue année 75.00U acres de 
terre. Tousceé chiffres cependant 
représentent à peine la moitié de la 
quantité de bois que l’on dépense 
chez nos voisins. Pour faire cuire 
leur trique seulement, il leur faut 
au-delà de 9,000.000 de cordes dt 
bois annuellotnetit.

Ménageons nos forêts, les Etats- 
imis viendront avant peu d’années 
s’approvisionner chez nous et nous 
leur vendrons alors nos bois à des 
prix avantageux.

I .icendi*
A 12.05 heures, ce matin, les pom­

piers ont été appelés au >io b rue
Ste Elisabeth, cnex M.élément Dau- 
nais.

Un voisin, M. Ernest Rondeav 
aperçut une vive clarté qui s’e- 
enappait de la cour de M. Daunais, 
et constata que le feu commen­
çait ses ravages dans un fenil. Il 

Depuis 1870, nous traversons une j **oona l’alarnie, et réveilla ies pro­
période humide qui a eu pour ré­
sultat de mauvaises récoltes dans
le voisinage des mers ; mais, par 
contre, un grande fertilité dans
l’intérieur des continents.

La fin de notre siècle et les vingt- 
cinq premières années du Siècle 
prochain traverseront une période 
sèche, c’est-à-dire ds 15 ft J0 pour

priétaires.
i t ndant que quelques personnes 

cherchaient à arrêter les progrès 
de l’incendie et l’empêchaient de 
se propager, d’antres arrachaient 

; aux flamme», non sans grande diili- 
j oulu*, les six vaches à lait de M. 
1 t. lément Daunais. Une seule a été 
! un peu brûlée sur le cou et les

A PROPOS D'AGRICULTURE

J)#s eonnaissanc*? exactes sont india 
pensables pour exploiter l industrie 
laiticro avoo profit—Ua cultivateur 
non seulement négllxent, mais cri 
ntiael Des ehiA-es intéressants 

Voici ee que dit un correspon­
dant du Farmer't Advocate de l’im­
portance qu’il T a pour le cultiva­
teur qui sê livre à l’industrie beur- 
rière, de posséder parfaitement les 
connaissances nécessaires à eette 
exploitation :

“ Beaucoup de cultivateurs se 
livrent à l’industrie laitière avec 
des connaissances embrouillées,sou­
vent erronées sur la meilleure mé­
thode de retirer des bénéfices de 
leurs vaches ; cependant s’il est une 
branche de l’agriculture qui deman­
de des connaissances exactes, c’est 
bien celle-là. Expliquons - nous : 
C’est par faute de connaissance 
puffisante que le cultivateur garde 
dans «on troupeau plusieurs va­
ches de qualité inférieure qui ne 
sont bonnes qu’à manger les profits 
que donnent les véritables vaches 
laitières ; il retire d’une main

éuaules.
Eu quelques minutes les pom- 

cent moins humide que celle que P*e** *e fendirent maîtres des 
nona traversons. I iUmn?e9 et le8 empêchèrent de se

_ ; communiquer aux maisons voisi­
nes.

lacs dommages sont assez consi­
dérables.

Parmi les personnes qui se sont 
le plus distinguées pour empêcher 
le feu de se pfropnger, nous devons 
signaler MM. Magford, Houle et le 
sergent Soulières et principalement, 
ce dernier qui a reçu plusieurs brû- 
lures, heureusement peu graves.

Comme toujours nos pompiers 
ont fait leur devoir et se sont mon­
trés dignes de leur renommée, en 
étouffant si promptement un feu 
qui aurait pu s’étendre avec une 
rapidité extraordinaire grftce aux 
substances très inflammables nui 
étàient contenues dans la bâtisse 
Incendiée.

Frès de 86daim, un nommé Dil­
lard a été tué par la foudre el sa 
fbuim» a été bleasé» gravement. A
Ford’s Creek, près de CUulou, une 
trombe a fait déborder la rivière et 
la voie du chemin de fer de Texas, 
Clinton et Sprinficlu aé;é beaucoup 
endommagé**. Les champs, en dif­
férents endroits, ont été dé va» lés 
par la violeurs du vent.

S»mmairs fia * Moud» Illustre d» 
o»ct» ftemata»

Txxte. —A nos lecteurs.- Entre 
nous, par Léon Ledieu. ~ Disgra­
cieux. par Jules Saint-Klme.— Bi­
bliographie, par J. S. E.. — Poésie : 
Peines d’amour chanson , par 

< Frid-Olin.—Nouvelle : Un ami. par 
F de Nocé.—Etat de New-York «par 

j Jules Saint-Rime. — Le* derniers 
j survivante, par J. B. E. — Lettre*
; d’une parisienne, par Jeanne d’Is- 
! salai.—La langue mirmaque, nar 
i P i erre-(> ©orge» Roy.— Mgr Rptelll.
I —Le# idée* de ma vieille tante.— 
i Feuilleton : Fleur • de • Mai, par 
! CJeorgee Pradel. — Nouvelle» à la 
! main.
1 Gravure*.—Portrait deSon Emi­

nence Mgr Hotclli,récemment nom­
mé cardinal.—Les dernier* survi- 

] vante double page .
| Abonnement: 1 an..................... |;;.00

8 mois................... 2.0U
4mois................... 1.00

Payable d’avance.
BKItTUIAVMK ET SaBoURXN,

Propriétaires. 
40 Placo Jacques-Cartier.

PARC SOMMER

Ce soir )euâi :• juillet. 8 heure* p m.
Fêle de l’Union Nationale 

Française
PROGRAMME

1 Marche—Vive la France ..Zoeller
2 Ouverture—Zamj»a..............Herold
3 Valse—Douces peuaées...................

Waldteufoll
4 Duo de piccolo»—Merle ot Rossi­

gnol ....................................Julien
MM. Audiffrcst et F. Boucher

5 Selection—Manoir......................Uénée

Intermède 10 minutes.
7 Mazurka—Le oœur et la main. ...

Strauss
8 Chants—Duos

Delaur el de Brimont
9 Lee lions de mer du professeur

Woodward.
Demain soir—Clôture de la fête 

française. Illumination, feu d’arli- 
flee, etc., etc.

C est à von» d en nrofttcr
Car nous allons vendre un lot de 

vaisselle vendredi et samedi à 
grand sacrifice.

Venez en foule car c’est une chan­
ce qui'VOlls est offerte. Venez voir 
nos prix et vous serez convaincus 
que C’est nno vénte excessivement 
bon marché dont peut-être vous 
n’aurez pas le même avantage plu» 
tard. Venez en foule au magasin 
populaire de

Edmond Clermont,
1071 Notre-Dame, 

Coin de la rueSt-lguace 
212—3 Bâtisse renfoncée.

Beetl

L* K»

D. COURC H £ N t.
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L un enteir» mi à note» bureau 
Pour «utrei u-f rimait*»»» * a-

KENT R Tl RI'
T l’iacv d Arutc

MARCOm FRKRr^.
l.iiv ani»tir'

J* r "tr. A *pn • 1 un euialr»'. « tunprseeei : 
•*»>» iMitd or» ?*r«» »i*a»c4iM*ai liaa
»a i- in.Mi «-ru<. loti»» el A(>tie» luar
chaïuiiMW, mu ttkoiiiaut de » 2Z.OOO.

I* tS eowrant, » Il Hr»
au Ma * cm» fit» M»l»n»

Par D. H et W. N. FRASER

Eféts fie m-n.vjp nrufV et
fi occatioi

» '»«* c»« |hm*»» tap*». . «%.u»v £»r%r »rv»
hu. août aautea. «Hb I»» d» fualeLl». |>* 
*»c etc
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•V^c DÉPARTEMENT

L'AQUEDUC

j Candtiut»» da t* v«»t» un lier» •■oaiptaiil
, *• '■* ant-c dm» S et 4 bioi». per «er-ement» 

ec*ux «% e, lat> r» i * t p>* ir es»*
• acqeércur »»re aklib-d <l» faire ua dej*»t 

de f‘1 rui ii< l». malii» de i t-m auteur u» de
I aa.'udival«»i.

I.-. »t4K k r| l im eataire peuieui »ire 
e\ «ni ne* fle. |our* avant la t»nl«t •or 
le» lieu*. entre i» Iir« a m cl b hr |» n>

Tfiats» le* i»er»oiuia* qu
d»* «ioiiiiuatfe» car «ntte 
liK'eudis, i ht tond i mit de*
• !»v>au\ Su isiiant arlirtvi cli

«MU » 
de re

u fieri
K'rntid

lAlAIl.f*
J AME» e»TfcW AK1 4 < ir.

l a ailleurs

CARSLEY FREBES

l*»r
t Mrs
Mal tea* 
lin 1er»- • S.4A •» m

I sur rvveatr un tr» » «p •->») p»r ra du 
Tr- ?e lin t> r«j» e b lo •».«** . la. «umeuci.* 
Sma M I» u.- - • i* rn «-ri» «ut * Montreal

• .*.04 Mrs |».»<
Maieaui de* bélh'lea Maninal

r-0 RUE KT JACQUES

CT AUX HAUTS

1575 ni» üw-Ca'.hprine-Est

ON DEMANDE un mac'1» su 
Ra

DmM Tall
Well mapr> • tl» la lierrU re de la rue

*#»•
h*odivaasr «ur le* lieux au «entremaître 

le Hkriataadead de ; Avjuadue.

R D. McCORNRLL.
H -lol-de Ville. I

Mua'r. al. In iuiL 14)1. » fit S

»» Fête des Français au 
Parc Sohmer, ce soir et de­
main Boir. DELAUR et de 
BRIMONT.

LE VIN DE QUININE
DE CAMBBELL

Offrftml ionique fortillaoL. Itian de «em 
hlnble |H>ur Ukuiiiiils du prinieiup», «mli-

j KCNtion. otc.

La Vin de Quinine de Campdoll 
l,ori(in»l et le meilleur.

m j ■—I ae

W. H. MACALPINE
Marchand 4r Bon de Sent»

RUC 9T JACQUES, coin eue Lueiffnan

I’
I i l T OIL 1111

r:,

MONTREAL.

1M1 télépheee, 8317 4m m ) a

AGENTS DEMANDES
Ajant m trod'lit un moyen 7n- ile |M»ur le 

piiemmi dea prl ii«>*. une Kmnde iao»i|>ni;nl6 
.-u-m. mu dr««lre dmeasni*Mibl- 

l« * cl raiiahle* de trarnlller npei laie>lient ce 
•yaU-mc. Salaire <*u l ommianlon. .^ adreeeer 
u J. S. L'Hrur<'Mx. agent ffcnrral, chuinnho 
ftll. bAlitse «le la Now York I-ifc. los—7

H. A. MILLER
Peintre «le inai«on<«. rreiisi'UttiM , t do ri- 

d<aux. laiiiM.'.ivr vt décor»Lur. doreur, 
vitrier, imltuteur. blanchi km» ur. e;c.

1996 RUE

La misère A Terroneuve
On mande de la baie Saint-Oeorge 

(Terrenauva) que la clôt-ure don lio- 
marderies anglaise» fabriques de 
conserves de homardm par le com­
mandant de la station britannique, 
8ir Baldwin Water, est virtuelle­
ment un édit de famine pour des 
centaines d’habitants qui vivaient 
de cette industrie, et qui. à moins 
que le» pop latlon* d’Halifax et 

pour | des antres parties delà région n’or­
donner de l’antre. C’eet par faute i g an i sent des secours, il s'ensuivra 
le connaissance nécessaire que | une grande misère, sinon une dé- 
plusieurs cultivateurs ne donnent ; tresse mortelle. “ La population
pas de sel à leurs vaches et qu’ils 
perdent ainsi dix ou quinze pour 
cent sur la quantité du lait qu’ils 
retirent, de pins ce lait se garde 
très peu. C’est le manque de con­
naissance qui porte certains

popul
long de la Côte fran- 

e que nous avons
dispersée le long
çalse, dit la dép^ch
sou» les yeux, est absolument 
pepdante des pêcheries, 
question est de savoir 
le gouvernement anglais

Pourquoi 1 argent est il rare ?
Parce que le gouvernement en a 

besoin. Le gouvernement prive nos 
ouvriers canadiens d’ouvrage en 
important un grand nombre d’arti­
cles qui pourraient être fabrioués 
en ce pays. Pourquoi ne pas don­
ner de l’ouvrage aux ouvriers du 
Canada et faire cesser l’importa­
tion de marchandises étrangères 
que nous pourrions fabriquer ici ? 
Pourquoi ne pa» faire gag'**»r à nos 
ouvriers l’argent envoyé à l’étran­
ger et leur d mner du travail ? Car­
dez l’argent ici et les Canadiens en 
auront une part. Nous ne pouvons 
vendre les cigare» Crème de la Crè- 

I me ou JVoiâv Boyn aux producteurs 
i étranger» de sucre, tabac, lame, 

coton, fer et charbon. Pourquoi ne 
pas ouvrir des fabriques de ce gen­
re au Canada ?

Un tarif élevé, d’après le système 
américain, va encourage r le» capi- 
tali»trfl à ouvrir de telles fabrique» 
et alors tous les ouvriers auront de 
l’ouvragé et pourront fumer le cé­
lèbre cigare fabriqué par

J. M. Fortier,
211—jno Montréal.

ste-catherine

PRIX $4700
LOYER *520

flue Rivard, rtmaiaonn h S lotremrntM. csfia 1 
truite-i au coin «Tune rno. eu.aine tlallonirc. 1 
écurie, etc.

A vende* « n »>I«ïc ou •«'■parèmonL l*osr 
plua ample* déiaia a'.idrcuitiT au bureau de 

K. McMANN,
Aqint 4'initneublee.

JUyftlS________________ Its fus H» Jacques.

*T&rFête des Français au 
Parc Sohmer, ce soir et de­
main soir. DELAUR et de 
BRIMONT.

0

—Abanner.-rons \ U RiMiof.htqnr CVrru- 
! fan" : voiutn« v. Abonnement 2.V nar

,, . fonvernempnt •WJ»'» B-

cultivateurs à nonmr leur» va- | oemnisera les gens que la fermetu- maja^ia-Muita*». i**>8rua Notre lia n Moat-

dô-
La
si

in-

bes avec une ration qui coûte vingt 
?entins par jour, alors qu’ils pour- j 
raient avoir tout autant de profit 
ivec une qui ne coûterait que douze 
l quinze centine. U’est le déihut de 
conhaiSAsnce qui porte certains 
tu très cultivateurs à percer des j 
'.rous dans le plancher de l’étable 
•Kiur permettre aux engrais liqui- | 
ies de s’écouler plus facilement et j 
3’est ce qui fait qu’ils perdent, par 
?ettè vilaine pratique, leur plu» 
fort revenu dans l'industrie laitière.

C’est encore le défaut de connais­
sance qui porte beaucoup de culti­
vateurs à faire crémer un lait dans 
des laiteries chaudes mal, sérées, 
imprégnées de mille et une odeurs 
de toutes sorte» ; il en résulte qne 
du beurre qu’on aurait nu vend!** 
de vingt à vingt-cinq contins »ort 
de ces laiteries pour se vendre 
quinze à dix contins, quelquefois 
moins, surtout quand ce beurre 
j'est plus bon qu’ft faire du savon. 
C’est faute de connaissance, si l'on 
ne recourt pas plus «cuvent au > 
thermomètre et que la beurre que 
l’on baratte se fait trop rapidement ! 
»t se change en une ma»*'' grais- 
ieuse, ou bien qu’il met des heures 
à venir.

Tou» ce» exemples pri» au hasard j 
i© prouvent Qtrane chose : C’eSt ; 
que le cultivateur qui se livre à 
exploitation beurrière doit avant 

lout étudier, observer, lire les jour- 
taux «rt les revues agricoli* qaf trai­

re des homarderies prive de leur» 
£ ovens d’existence. Les soixante 
établissements sont fermés par lot 
navires de guerre anglais à la re-

Îiuftie des officiers de la marine 
rançais*. sans égard pour le tort

_____ 1 »—aii •

—firand Pélérinage à Hainte-Anne 
de Beaupré pour dame* et demoi­
selle» par le Rév. M. Primeau, pire. 
Départ de Montréal, lundi le 27juil-

I rsroMMlSHAll<J> «lu Havredr .Mont
1J i »’ apin.mdrn' «!< - *ouml*»ion4 po«r 
gr«>jr et poeer I*** bouilloire* du

Deux Cure Moles,
Trois Grues Flottantes. 
Deux Grues Ordinaires.

Iâv* *p*elf.ra»lon* et «u?re» renveianemert* 
peuvent Hrc obUMiu» itprè» lo W «'««uranL «n 
burenu de JTnirénleuf en < h^f. M. John Ken­
nedy. kALlmedu Harr»-. Montrhnl.

D* * •« uinia l«»n* seell' t-*. i*jrtj*nt à J en4o* 
” SomniMlon* j>osr srèemmU, a<!fcMV«e* au 

être envoyé»* à e» bnr«sa
LK 2» COURANT

« «^i Irmn'.cur ^nvoii gui 
mt< «x ! i.it «t< tant .» publl
• '•«•le* tn*fÉl »r« • h«tl 
oune 1<-*>i\ » ti t im d» uut»ll 

l Ht 1» t > u ■■!«• MpÀt'inlr
• • > • ’uro» rl miutre la pr»u

eitultc. Il f ill «ht«|i»ratlre !«•• ht.iium* ««r 
m, r»» lunwMir» «U U peau »t (>ruduit un» 
|te n Me.ici.e ut douée.

I‘uur tislnii <1 iMiiMiit» U ne lies
d'oeu—Tw*t a»«on eu berrr ««MiUenl teen'» 
pour rent d eeu «M «»4 fell »T«* de •
«»br»!iue de» j»r »nu» ou «1«‘« hopilnut 

U »«i mi» en iolle» tv*ue« d» ih»|«> «i» on n h 
i » (•e-oiii de r «rn tr d un \ »»• » •<«. o»». 1 Am 
i» ntonnr-uiii - rn »»r\ ent une loi» ne ves- 
lent niu*»‘ja <1 *i>eti»er. rnt •i !• *« .on !•• 
uirilleur et le iiioio* rher eur I» msratu 
RH» Or an do» B •**»», «Oc. Petite», tS» 

\\»nt«Sre l'>»rutis «ittértM à de* ftW'lt.* 
»< iif>v h'TiiiuMil«Hi» « uvoyè* (mil'' d» |K»rl « u 
r»« ex*ut 1» prix J.*c.

WM HAMZA
Hurenu • !!• rue ht .Ineu'ie». 

m 1 ■—lu HAtlwe ue lu lletiutir Alol-H>n

DYSPEPSIE
Kurrl» rndiculcmi-tit uiu»| 
quo l Aiiémie I - «i. »«mt «
Ir*t»er«*lev. le» ninledle* de 
u |M*eu. le* iimlvlii'» nrr 
xèllv**. !«•» iimnehe» «r 
«Tfts*. le* mulnho» de l/l 
v»*»ie. lo* retrution* d ut i 
lies. I* |»«T r» Ilium lie*. In» 

Iiuii tdli» de u inuUittf. « «M» tri»;e Hlln lieu 
«jul fütio «M ruine en quelqu< ■ unnCèH lu >««nié 
de 'uni de ininu» fl Ile» et femme».

* ou<MiltMtionH KrmMilto». Tonir r»rr»‘>i><m 
duu< • riKMu reiNMi e *ou* le plu» mûri 
dhlàk.

7. Rrnbtnl. lie?Iiuriite. unristi elèv» itu 
euvunt Br J. A. Vrmrimr, liq cuèn « bu'iollieR. 
en fur» de lu k’aUoii d» potii|>o. Monlteel.

POELES A GAZ
l'n nouveuu iioèlennii-rtf'un. ('oinbinui*oii 

mervni!i»UH«> «le nouvelle* amelioration» ei 
«le visu* pritK'ijteH, pou\«tii cuire une «••r- 
tuino quuntili- «le met», hou* la direction d'un 
< uiaiiilcrou d une culHlnièt» p*u e*|M-i im»n 
te*

Touts» les fnmille* devraient être munie* 
d* re* pncln*. qui. en tlti nn, epiuvm ni i» 
prix qu'il» rnûtont. lYix f t ’.SQ et fl.'.im.

Mu«ru»in de lumpe*d«Cole. ITStnn Votre 
Dame. iVtit* poCd*** A fa/. .’’A ; pour ii*mk» 
d* famille fL’.UU U ftVdO. P. Il.l4.lt>

L» Poulie on Bois Fondu BoevRlôe
I>K

Se meut t*r« em-nt •
S ■ lutte npidrinent 1

LA MBILLEttllK

Miller freres & Toms
^eul* ngenifl pour 

àtontieul r{ lenenvlmn*
mj- J no

Z SIROP oDE . %\V

^ ^ 1 préparation 
fi*un goût suave et d'uni* t-ificacité 
éprouvé'* o«*ntre le» tnaladieii d«»s 
broih'.lips rt rie la poitrine. t!ia 
éwiprunte aux plantes médicinale# 
leurs principes actif» pour soulager 
el guérir la toti\

Deux à trois cuillerées de Sirop 
de Regnauid s ifli«ent pour cat 
■lcr I » I<iv£ d*i**rifutiont ou Uhumê9 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, du l’Atth/ne, etc., s;im 
échauffemeitl ni perle d’appéf.it.

Fabrication, Maison L. Frsré^ 
I9.nje JacoL.P h i . et prinoiu. Pii‘«*.

.u y, ■. .ESBRO^EUPiNCEAllJuBflrn»
k n«- «oniieni uu ^
KiAi* ir,- - - - - - - - mIi

< ■emin ds rr. t
INTFIU'OLDN IAL

tN VTNTt CHEZ

FOUS LES PRINCIPAUX MARCHAND:
m J » lu

1K0I ARRiNOKMKNTS IS9I

A n*r*lr du *1
rvprt'Md* pa**u»«*r» «! 
«'ftietiuu g»ur U«>» «IliiiU'i
MM Ü

Il J V («II. 1*1 IfiMn*
I imotl leu . ivlruut«'i«*ut

I» » o \ uuiil il *

Ill'll* rft «lr M-mu »L % la iAl* MO' !%(<•*■
lure. i**r I* i Iteimn «!«• er «ni Ur* . 1
IVeikiv. fek'Hl "V 1»

ll«'iiarl «te i>ü*
1.0(1 |l

i
IL 4 ï *•

Al. t'eikl * Irv 1(1 \ k«'i«« «lu l; m h .vi
«le Troi-» n-iMh* ai; it a)
U* IllIlkO kN-t IM .If •Lé*
»u l’elil M I* lA«4
Ito 1 RtUplM'I'Ull .•xm \Kk\
«•o 1 i*)lke<i*le i m IV 1.1
«I* h ibami. i pi

N *« mile ...
«lo M<khi t«»n.
«O P*int J< an . AAI
fl* lUIllAt .11.*»

1 «e* M*ii«m* «iurtolr*. bul*t* «t lo 1 le*
•nm-* w**on» «lu intln i'*pl4 •lui|ieit fle M< •nn«‘*i i lia<|*i* Josf («1 irnwn li*

ERIC BISSUNNETTE, Sellior
4fMI r ie M .lurque* pr««* de lu mn «!«•* In*

p«*« l«'un». <hi\ru. • —ur <'oinmai)«l<> . iiiruui*
HllKlUlN UiK- p* * .ailla, |t. peraliuu* * tnml
délai. i&4 j ■

AI X l>AVli:>i
(tu au*. |n*«|uA uouvhI ordre 

t ne imHll*te «|ui » ln«en(é un nouvosu ■>* 
truie pour faint le* ridis* a «mm en une rouie 
«lr i «>uture au No 1*2,©t ru«' Mo t'uiherluo, 
mi« rufMiile de *i»t) «•tiiblt**rinent de Ihi.tuii «-t 
'.••a Ysfk, Dunw relit* ei^ls, de«. «Iniu . ap 
|.r«'tiiit'ui a :*oupor. fanainer. furnlr et dru 
|>«-i iI.iiin Ion* lo* k« ure*. |(ut« « «!«• Iml, «lr 
lèceiition «*t «le uoirSe Ry*fStvie enner
> îeM'iKiiè pur l'inveiitear du m*illrui« mi.

! me «le rolH'M lift l'unlver* Chuque meimt;i re
| j.t-ni «Mtanruer «(«•e eefititlne» de itntlUr*. nhr

hiltt* |.a- un Én-t ml. Il ne VOS* • «tiller « rien 
! <lr i I^iUt eon faiii<-ut h)*teme. KuImin iuille«-* 

• n .1 minuiON Ali—«I mie etianee e«> e|it luu- 
1 o*!le p'Mir qtielqne« d .me* d'eutrer «Imom uu 
) « oniin»r«'«* lu. rulif et «le irneniT «l« »«. afiU 

pAi iour. Mere*. e'r»l mnlntvnunt lu |«'ui|m 
«l* f*«lro appreiidre h \ oi Mlle* «•» Irai .11 
(Ayunt. MLL» J. PftMLSV, Vrfu Ml «t • a 
lhertne. MontrA.il. I.«—\«t< me de 'altlM*. |«« 
plu* |M»|niluina imom* JiiNqii ici. Om. iiie 
mot au«»l

gALADES D’ESTOMAC
i ■ -

OYSPIPSIEt. CASTRALCIES
Une conimisHion nommée par 

l'Acudèmie tir Médecine de l’uni, 
pour étudier les effets du Charkion 
de Billoo. a conslalé que le» 
Maux d'etriomai', Dyspepsies, (las- 
tralfiies, Digestions dilflciles ou 
doulotireuseft, Crampes, Aigreur», 
Kenvoia, etc.,o©s»aicnl après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soil cti Moudre, soil «vi 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les première* 
dotes , l’appétit revient et la cons­
tipation si habituelle dan^ ces 
maladies disparaît Les propriétés 
hbtiéentiqueK du Charbon do Ilclloc 
en font un de» moyens les plus 
sûr» et les plu* mofTensifs ft 
opposer aux maladie*; infectieuses, 
telle» que la Dysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
I>e Churhên de llelloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha- 
qtt# boni d# i • - dnlvan!
porter la signalureet le c.acliet du 
11' ludloc

En vente dans toutes le» nhar* 
ma les Pi Poudra, 2fr;
Pastilles, 1 fr. 90.

c* i-1 • K " II »» •* *ercn«l. i»i dire, ieiiiett*
'B-qn* H •IliUk •en* Inui ferl. en t ln*t Umi 
livutr* cl | m>.. .* mnuiin*

l»** wugon* «In cli«*min «»« r»r Inir/coion.ui
rnir«» Mnnlx.il* i l|.i Ifav eniil **.liiir . |>»p 

tu tfW*Uai lu vu|»< ur «lu U

IjkOHxlu.
d'apr ** a» t«»ii l*»

111«*« in< ii« ut
HK lMMlU' «\

lut* wugtmvtbtrlolr* HntlH* et l«»«. le* m 
|i« «•»»>* «lu Uitln iml. ni fl* Mtmiival 
.•f I*. « I».'»u* n n Ile* d <imn« b»
«c reBilrm till*. lelncH'l* I 

Tima lu* ifitin* « Ircuicn 
m«os«i 1 IC*L 

lu* bilieux ull*t ut rduui |iwiiv«>nt •>tr'' ou
trnna, |H»ur f»ir« '••tia.i*t >.111 « lii’iulmi «le ««-r 
un Itali »ui * ton* Ica « tu)mit* «In im • «ni 
flt ilvpHI lAurenl ou «!•«» IVimln« o» Marltl 
■H ••

Pour le* billet* «1«a |i(i**utr«> «m t/nitui >••* i». 
fnimulion* en mpiort uv« ■ l«« prix •!«•* pu« 
MU(ca. I* LiM» «lu fiel *1 l»N *rr<inK*m. i|l«.|.)«
lihin*. el* .. «a*ln •** r»

ci. w. nom v ho y
Ak«*iii Hu fret et «!«••• pm^mi-r* il./ I K «u 1*4 
u« Hl.Jui'qtitM. !U«mtr*ul

D. l*OTTIK(llClL 
Hui tntenduiit an • li*L 

Miirean du rheml» ‘t* l*r. t 
Mom ton. N. A. iT JUIN inVI. » '—lu

La Ole de Nav. du Hicii. ut d’Onl.

UANt Dt QbtSCc
Arrunnumont nouvunu ot Imnortnnt 

durant la h«^Ua saloon
f oinnn n<.iin( «ilmnii' lu l«- '• Juillel |»rn< liuin 
I^n vniM'nr» «le < rltr i'iMiipa»nln InUMertini 

M« nir« n1 « l quclir. li-M illmninlir*. epic* intnl 
n I Hro An l\ mil k Tr<*l* Klvb r<«* *1» Ihiuiu 

■ 1 ■ 11 h*•
|xmr Montr^nl r' a minuit pour Qii*Inp< 
mrinuil » Munln-nl rt Qu<-br« pe*POT!Ire 
nii'Ml » » Hro luiiill mallii. aireiunl » of*
rl |t*ll*«:OII.

L* * t»i-**ufr<'r» qui ovuni |»*y«* leur p»**a 
fr» «le Montr Ul * «ViiAbr»' nn > irr «rr*«i, mi 
n lit lr pi H llctfe «I*’ reluiirnar» Trni* l(lvl« r« 4

*' «ll.kdlrr" Mun* (Ntyfr«I/im* I unr «m l iiii'i
d'f xtr*.

!,<» p<i-«*iiir''r'« ii ir •*t«‘miiei «lu *mne«li «oh 
•‘p iiayttnl leur iia-*a||p oriltitioy. auruiib 
<imil a un l>UI«‘l «1* rrtour (lltATH par i«
?teumer «lu «llmmi- lu» Il ti y nun« !>»* «I« 

t n ii-port «l« fret pnr l<> *t«‘niu»r «lu uiuiNti 
• tir Pour pl« * 'iiiile* Info-inni mu * n m 
diooier *'1 k buH'uiik »»nfi»uidc I* ('uuijia

JULM N l HAHOT 
«iéruet <l*ti*'« il

ALKX. .
(Permit «lu Irufli-.

2»juln ia»l.______________ iRS-tm

\l \ DAMP- Lm» IMm 1 r- ns Te»*-» 
«le lu inf'rc Green *«»ul rmplo.M c* ,*'« « 

•U'‘cr* par «le* millier* «le prrM«uifie* ellr»
\l||K*U

ut.lr* rt Houln
^aul loii'e» Ire tnnimli'*. (>11 ne dovrnit pM«
en tnlre «musc si I nu • attend h '» sr .. • •«•. 
» v* ot que lu (|U«*rI Ioii miP «•••' i«l' o h'.r» «Je 
«loaia, « «r leur u«u«r« "« ru eulvl «i*- rANoliut.* 
nutrr» «|iie oeux <l«**lrAa. Par la malle tl. io. 
Di taP* nmiplot» tefell**), ! «'fn. TMf Li»» 
MkmK' ini f o.. MonirSsl. Ounuau Ko x<mui 
>»f John T. Lyoni. coin dis rue* f im» et

- j»—m T «
■■■ — ................. ......

Iruurnlsur io* ot-Kano*

par J 
hlem

qu’ila peuvent faire oa ne na» faire ] 1S91. billetu et cabines chez
fa iriqoes ’ Breton me .Sainte-Catherine. Ce 

Pélérinage est le dernier de la aai- 
son pour les dames.

13, 16. 18, 20, 23, 25

aux pêcheries ou aux ranriques 
françftiscs. Le commandant fran­
çais ne prétend pas qu’un seul des 
établissement» en question cause un 
préjudice à nos nationaux ; mais il 
ait qu’ils violent le mode* rirendi 
et qu’il faut qu'ils soient fermés, 
quelle» que soient le» conséquen­
ces. *’

C’eat, en effet, tout ce qo’ll peut 
dire, ©t il n’a pas le droit de dire 
autre chose, fl obéit à ses instruc­
tions, et n’a point à juger les actes 
ou les intention» de son gouverne­
ment, pas plus que le commandant 
anglais. Du reste, si pénible que 
soit la situation qui leur esi faite, 
les gens de Terreneuve n’ont à s’en 
prendre qu’à eux du mal qui leur ■ Dftr 
arrive. C’est eux qui ont soulevé [^ar
les questions pendantes, qui ont 
f>inenté l’agitation, et provoqué le 
différend dont il» sont victimes. Ils 
oni cru faire plover le gouver­
nement anglais devant leur at­
titude menaçante, et se sont 
livrée pour cela à des manifesta­
tions approchant de la révolte.sans 
tenir compte des diffioM’t-és qu’ils 
créaient à la métropole, liée par des 
traités qu’elle n’était pas maîtresse 

tent ce sujet fit joindre! toute cette 7 d’abroger. Maintenant qn’à leur

Car* du Shiloh pear la consomption
No 1—Le remède le plu» efficace 

contre la toux, bronchite, etc. «gué­
rison opérée invariablement, avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites • en l’essai. Prix 
10c, 60c et $1.00. SI vous 
souffrez des poumons, de la poltrl- 
nv ou du dos, faites usage de l’em- 
plfttre poreuse de Shifob

B. E. McGale, 2131 rue Notre- 
ame, et par tou» le» autres pbar-

sousviicn*. devront
AVANT MIDI

Les < oiniiii*<iakre* no *'iktpkffeni pa* U uc- 
pter sa plu* bu*M‘ ni *iu une do» “ouinl*

rtosu.
ALKXAXDKR KOBKRTBOK.

»• ' reluire, r. H. do M. 
H'iroaii d< » < ommii-n re* du liai r?. » 

Montreal 2 juillet 18D1. t
_

A LOUER
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PloHleurft beaux bureaux, bien 
éclairés et chauffés à la vapeur, 
situés au-dessus des ateliers de 
La Pueksk, sur le même étage 
que les bureaux de UtASHociatiou 
de* Entrepreneur», No 71a rue 
Bt-JaecjtMM. Ils p»nvènt servir 

Vendu | de bureaux pour avocate, arehi 
tectes, etc., ou salles d'éc^bantli­
ions. H’ad resser à

T. BERTHIAUME

science théorique, une science pra­
tique, raisonnée ; autrement, fl ne 
tardera pas à s'apercevoir à ses dé­
pens qu'il paye tons le» ans une 
taxe bien lourde à 1 ignorance.

Ce# paroles ne devraient-elle» pas 
être médite©» sérieusement nar 
tou» la» cultivateur».

Un cultivateur qui laisse mffrir 
impunément dan» son psturage ou 
ailleurs, le chardon ordinaire, mé- 
rite-hil réellement le nom d© colti- 
vatefirî C’est e© qne »« demande chemins de fer. < «©tt pourquoi ies 
nn grand loornal agricole d’Onta- I méfiais» àn clergé ainsi que les 
rio. Voici ce qu’li ait ft ce propos

instigation des négociations ont été 
ouvertes, il fant qu’ils attendent 
qu’elles aboutissent à une solution, 
et, en attendant; ils n’ont qu’une 
chose à faire c’est de demander aux 
politiciens et aux spéculateurs qui 
les ont poussé» ft l'extrémité où ils 
•ont rédulta, de leur fournir des 
subsides pour les empêcher de mou­
rir de faim. _______

—La pharmacie Daniel,en fac» du 
palais de justice, est certainement 
située à proximité des bateaux et

que puisse 
fail

il sgric
m. *n <bt à

La plus grande fante 
faire nh Cultivateur c’èst’de 
monter ft grafne et mûrir le char­
don et cela pendant de* années et 
des année». Ce cultivateur n’est 
pas seulement négligent mais cri­
minel et le» loi» devraient le pnnir

dame» de» convent» aont reepec- 
tue use ment Invité» ft venir mire 
une visite.

E. O. O. Da.tiel,
Ci-devant 1er assistant chez La- 

violette et Nelson, 1664 rue Notre- 
Dame. Montrés!.

11-14-16-18-21-23-25

SCOTT

No 69 RUE SAINTJACQUES
St—JB»

b'ASTHME
Opprmmi*».* ntarrh*, 
per i poirnAn cx.nr
A obt*nn l*n pfum bunion 
récomrtenmnm. — Dépôt 
duu* tout»© le» pli»rnM/:u;L

aux Hypophotphitet 
de Soude et de ; 

Chaux
L'EMULSION SCOTT

«t., rmnl-io-n parfait# ’ 
HI* pm4nit pLi* d» rliair rn • 
nK,l_w* 4r e m» .
porte eneîle antre kite ©et , 
te meilleur remAde j 
roanu pour te Phttete. ( 

. _ ^ te* Bronchite*, te* Af- ;
faction* Scrofalcnscs. te* Tonx . 
Chroni»nc« et R^frolâluuamentu ' 
Ron goat out tr©* »er©abl« et m- 7 
•emtote parfaitement a roiwi da telt. 7 

L ftMlateri Srett ee er read •«*«■ flMvma )

sjsar 1M'OTT a nowXX. M*rm« J
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C *L*SCC CMOmLLOtL^

AUX DAMES
DTE SKU1E FOUR L[ HIIS IE JVIIEET

Noue oflroM on vente k clew PRIX <*xcchsivcnb‘nt KhDUlTS, Ich
Marchandiso» «uivantog :

200 doz. de Corsets français imi>ortéa epéoialement pour notre 
compte.

DEUX cameee de Parasols et Demi-Parapluies.
Une grande variété de Menottes tricotées et de Gants "Taffetas”

Sure soie,
oc. de Bas de coton assortis de couleurs et de grandeurs, 

à 5c la paire.
80 doc. de Jerseys pour dames et demoiselles.
6 doz. de Blouses unies et de fantaisie.
40 pièces de Flanellette* et autres tissus nouveaux pour 

Blouses de Dames.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE

DUPUIS FRERES
Coin «los rues Sto-Catherine rt St-Andrr, Montréal

il
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EXTUA^
T«aip4rati>r«

T'rcttthiilM* pour Um i>rvcti*ium U hmirm.)

Torowto, 16, 11 b. n.m.—VeuU 
i« l'ouent. beu i, beau­
coup de cuaugeuicut d«D» la tem­
pérature.

LE SCANDALE McGREEVEY

Comité doa priTUéce* «t êUotloM
( Ut notre corretpondant particulier.

Ottawa, Itt
M. Oeoffnon demande qua MM, 

ü. B. William, le sénateur Robi- 
taille, G. H. Hurlai.d, C. N. Arms­
trong et H. O. Klopel, ex-député de 
Bonaventure, soient assignés com­
me témoins.

L'examen de M. Nicholas Con* 
nolly est repris. En réponse â M.
( leotfrion, le témoin dit qu'il ne se 
rappelle i as que M. Murphy «t Ro­
bert il. McOrecvy lui aient deman­
dé en l^H? des explications au * ijet 
de l’entente d’une somme de $1 ,o00 
aux déi enses, dans le temns que M. 
Nicholas i onnolly avait charge de 
la caisse.

Le témoin dit qu’il n’a jamais dit 
à personne qu’il avait donné 16,000 
A Laforce 1 angevin et ensuitCf6,000 
à Hir Hector Langevin, et il n’a ja­
mais donné telles sommes aux per­
sonnes susdites, il n’a Jamais non 
plus donné instruction A son teneur 
de livres de faire ces paiements.

Le témoin ne se rappelle pus non 
plus qae O. E. Murphy lui ait ia 
mais demandé de signer doux chè­
ques de $6,000 pour sir Hector et 
Laforce Langevin.

Examiné au sujet du coûf des 
dragueurs employés au creusement 
du bassin du havre, le témoin dit

Sue la société avait trois dragueurs 
ont l’un portait le nom de “ Bir 
Hector ” et l’autre de *' ht Joseph.”

1 e *• Ht Joseph ” leur avait coûté 
$28,000 en 1663 et la société l’a re­
vendu une vingtaine de mille pias­
tres un 1689. Le “hir Hector ” avait 
coûté $36,000.

Au sujet de la disputé qui a eu 
lieu entre Mb hael Connolly et 
Robert H. Mcüreevy, le témoin 
dit que ce dernier se plaignait 
de ce que Michael Connolly 
avait fait connaître A Thomas Mc­
Creevy que lui, Robert, avait une 
part dans la société Larkin et < on­
nolly. Le témoin n’a Jamais dit 
lui-méme A Thomas McGreevy que 
son frère avait une part dans la so­
ciété. 11 ne peut pas expliquer 
comment il se fait. qu'A la date du 6 
mai, Thomas McOreevv écrivait A 
son frère Robert et lui disait : '* You 
will have to stick to Beaucage’s 
tender.”

i.*«»miné nar M. Tarte au sujetde 
l’entrée de $17,000 comme dépenses, 
le témoin dit que si les livres mon­
trent. que 16,000 de ces $17,000 ont 
été portées A son compte personnel, 
la chose doit être vraie, mais il ne 
se rappelle pas l’usage qu’il a fuit 
de ces $6,000 ni d’une autre somme 
de $8,000. Il ni.- avoir jamais < o.. 
sénti A payer ces deux mille pias­
tres pour obteuir des informations 
d’un employé du département des 
travaux publics.

Le témoin ne peut pas dire l’em­
ploi des $60,000 ou $6t),J00 pour les­
quelles 11 parait avoir douné des 
chèques ou des blllertscomme tréso­
rier de la société.

Le témoin dit qu’il n’a pas distri­
bué l’argent lui-méme ; M. Murphy 
touchait généralement le produit 
des chèques ou billets.

En réponse A .M.German le témoin 
dit que la soumission Gallagher a 
éié préparé dans les bureaux do la 
société Larkin ; qu’elle était plus 
basse quocelle de la société ; quel e 
a été retirée et que le chèque uni 
l’accompagnait a été remis A celui 
qui qui l’avait signé. 11 croit que 
c’est M. Larkin qui a signé le chè­
que.

Examiné par M. Tarte le témoin 
dit qu’il sait que son frère A eu un 
peu A se plaindre de M. Bennot 
dans le commencement, parce qu’il 
refusait de se conformer aux orores 
du département au sujet du mesu­
rage île la pierre et ne leur accor­
dait pas le plein montant des esti­
més aux travaux exécutés.

M. Hector Verrat ex-secrétaire 
trésorier de la commission du 
hftvre est examiné par M. Geof- 
frion. Il dit qu'environ neuf 
ou dix mois après que le contrat 
pour le mur transversal cul été ac­
cordé A MM. Lsrkin et ('onnolly, 
M. Murphy est venu lui demander 
de lui remettre le certificat de dé­
pôt annexé A la soumission Larkin 
et Connolly, qu’il me donnerait en 
retour son chèque do banque non 
accepté pour le même moulant. Le 
témoin dit ou’il refusa mais qu’il 
*erait la substitution demandée si 
le président du comité dos finances, 
l'honorable* Thomas McGreevy et 
le président des connu issu ires, M. 
Valin, donnaient l’autorisation né­
cessaire.

M. Murphy est revenu avec me 
lettre de Al. McGreevy disant qu’il 
ne voyait pas d’objection à la subs­
titution.

M. GeofYVion montre au témoin 
cette lettre qui est en date du 27 
octobre 1887. Le témoin ne peut 
pas dire si c’est la même lettre, le 
même papier qui L i a été remis, 
parce que ce document n'a pas tou­
jours été en sa possession ; mais le 
témoin dit que la lettre qui lui est 
montrée ne se lit pas exactement 
-somme celle qui lui lui a été remi- 
le en 1887. Au lieu de dire : " I seo 
no objection,” le document qu’il a 
entre les mains dit : “ I sue objec­
tion, etc.” Le mot *• no ” qui était 
sur la première lettre n’y est 

lus. Le témoin dit que l’hon. 
McGreevy s’autorisait souvent 

du nom de sir Hector Langevin 
dans les discussions au sein de la 
commission du havre pour résou­
dre certaines difficultés. Souvent 
aussi les commissaires du havre 
chargeaient M. McGreevy de con- 
fuller sir Hector Langevin et de 
eur apporter la réponse.

En réponse A M. Fitzpatrick, le 
,émoin dit que la société Larkin et 
^onnolly avait suffisamment d’où- 
;illage et de travaux exécutés A la 
iate de la substitution du chèque 
pour justifier la remise d f certificat 
de dé, fit. La commission ne cou­
rait aucun risque en faisant la 
substitution.

i e témoin examine de nouveau 
la lettre signée par M. Thomas Mo* 
Greevy et dit qu'il ne voit pas' de 
traire que le mot moi ait jamais 
été effacé dette lettre. L’tspace en­
tre entre le mot ” see ” ei le mot 

objection ” est petit ; il faudrait 
serrer le '* no ” pour l’y introduire.

En réponse A M. Curran le témoin 
dit qu'il considérait la substitution 
autorisée par M. McGreevy com­
me irrégulière mais c’était *son af- 
•aire et non ielle d.i secrétaire tré- 
lorier. M. Murphy disait qu’il n’ai­
mait pas à demander aux commis­
saires de faire cette substitution.

I.e sous-comité fait rapport que 
M. Robert H. McGreevy a refusé

«

hier de produire ses livres de ban­
que dtane* et lettres./

M. AlcGresvy set appelé si dit 
qu'il produira rsa documents po .r- 
vu qus MM. Fitzpatrick etbtswart, 
avocats contre lui dans uns cause 
à Québec, ns puissent les examiner. 
a es seul personnes qui pourront les 
examiner, cette après-midi, en ss 
présence, seront les deux compta­
bles et deux avocats, MM. üeof- 
frio et CM*r.

LE GESU ET LE COLLEGE STE- 
MARIE

ArrsndlssemsDU et amél'orations
Les révérends Pères Jésuites ont 

décidé de profiter du temps où la 
in nicipaiilé élargira 1s rue Bieury 
pour f *ire des améliorations consi­
dérables A leur église.

lis ont d'jnné. hier, instruc­
tion A leurs architectes, MM. 
Perrault et Mesnard de préparer 
des plans pour la restauration de 
l’ail»; est au collège bainte-Marle 
dans la partie où est l’entrée du 
public et où sont les parloirs. Jj* » 
Jésuites ont aussi décidé de relier 
cette aile A l’église par un corps de 
logis correspondant avec l’aile ac­
tuelle.

11 se proposent de plus d'amélio­
rer les entrées du Géso et de la salle 
académique. Ils construiront un 
autre hAtirnent i onsioérable entre 
l’église et la rue haint-Ldou.ird, 
pour faire pendant à l’aile dont 
nous venons de parler. Les révé­
rende pères ont l’intention de com­
pléter la façade de l'église en ter­
minant la construction des tours 
actuelles.

PALAIS DE JUSTICE
Progrès dea travaux

La maçonnerie en pierre de l’é­
tage additionnel du palais du Jus­
tice est complètement posée depuis 
hier. Les travaux de restauration 
Intérieure avancent rap.dement.

Les entrepreneurs sont occupés A 
renouveler une partie diiH\stème 
de ch.iufiage et A introduire un 
système tout A f »it nouveau pour la 
ventilation, ce qui rendra le palais 
plus habitable que par le passé. 
Hans quelques jour on verra dres­
ser la charpente élégante du dôme

3ul complétera l’ensemble de Lé* 
ifles.

11 est question de transporter les 
bureaux d’enrôgistrement dans une 
aile projetée A l’extrémité ouest de 
l’édin e.

Nous croyons qu’il sera opportun 
en faisant des changements aussi 
considérables au p.liais de justice 
que le gouvernement prenne en 
consiuérai Ion l’état défectueux des 
marches du portique.

Tné par la fondre
èvant-hier après-midi, pendant 

l’orage, la foudre est tombée à 
Saint-Janvier, comté de Terre- 
bonne, sur un jeune homme de 26 
ans, nommé Bélanger, et l’a tué 
instantanément.

Les chiens sans médaillés
M. le chef Hugues nous prie d’a­

vertir toutes les personnes, pro­
priétaires de chiens non licenciés, 
que des poursuites seront intentées 
en quelques Jours contre elles. 
Qu’on se mette en garde.

Rôiinlon oo soir
Il y aura ce soir une rénnlon des 

pins agréables an mm* des sous- 
offioiers du 66dme, A l’occasion de 
la présentation d’un joli cadeau A 
un des sergents qui doit conduire 
sous peu une charmante jeune fille 
A l’autel.

Vol d un choval
Les constables Ménard et Berger 

put arrêté hier soir un nommé Xa­
vier Latour, pour vol d’un cheval 
appartenant A M. Lachance, pro­
priétaire d’une écurie do louage de 
la rue Rachel. L’accusé s’est ren­
du chez M. Lachance et a loué un 
cheval qu’il a vendu pour $46 chez 
un maquignon do la rue Visitation. 
Le prisonnier subira son procès de­
main. ______

La feto française au Pare Sohmer
La ffite des français sera continuée 

ce soir et demain soir (vendredi) il 
y aura illumination,teu d’artifice et 
amus »ments de toutes sortes. Le 
tirage de la grande tombola ce fera 
ce soir, les lots seront distribués 
immédiatement et les manquants, 
portant do billets gagnants pour­
ront venir réclamer leurs lots, de­
main soir. ____

Un pastaur vénâré
Le village de Boucherville était 

en liesse mardi soir, A l’occa ion 
de la réunion des confrères de clas­
se de M. l’abbé Primeau de l’en­
droit. Parmi les personnes présen­
tes se trouvaient l’honorable F. G. 
Marchand et le docteur Maroil. Il 
v a eu banquet et feu d’artifice 
dans les ties. La fête s’est continuée 
hier matin dans l’tle Grosbois.

Rents en liberté
ÏjO détective Robinson a arrêté 

hier, un jeune homme employé dans 
un restaurant de la rue Notre- 
Dame, A la demande d’un de ses 
amis qui l’accuse de lui avoir enle­
vé sa montre et sa chaîne rendant 
son sommeil. La montre et la chaî­
ne ont été retrouvées dans un mont 
de piété ties environs.

Ce matin le plaignant n’a pas 
voulu faire de plainte et l’accusé a 
été libéré après avoir restitué les 
effets volés.

La révolution A Haiti
New-York, 16—I es révolution­

naires haïtiens qui avaient été exi­
lée A Kingston, dans la Jamaïoue, 
ont eu une assemblée, le 29juinaer- 
nier, et ils ont choisi le général An- 
selleme pour leur commandant. 
CeLii-ci a lancé un manifesta dans 
lequel il dit: Je n’ai qu’un but : 
c’est de délivrer encore une fois le 
peuple haïtien. Une fois cette œu­
vre accomplie, le peuple haïtien 
pourra confier ses destinées A celui 
qu’il en croira digne.

Arreté sous «onpçoa
Un émigrant anglais, nommé Tho­

mas J. Ho.igh, est arrivé ici d’An­
gleterre par le vapeur •* Lake Hu­
ron ” hier mutin eu compagnie de 
deux amis. Ils se sont rendus au 
refhge des matelots, rue des Com­
missaires, où on leur a indiqué une 
maison de pension rue Bieury. Cha­
cun d’eux a payé une semaine de 
pension en avant, mais le soir les 
autres pensionnaires de la maison, 
en reven nt de leur ouvrage, se 
sont aprrçua oie leurs valises 
avaient été fouillées et que plu­
sieurs objets avaient été enlevés. 
La cause a été confiée au détective 
Barrett qui r. arrêté l’un des trois 
nouveaux déballés, le nommé 
Hough. Ce dernier a été écroué 
en attendant que la police mette 
la main sur celui que l’on considère 
comme étant le voleur véritable. 
Jusqu'à présent ü a esquivé la po­
lice.

DEUX OUARTIERS PROSPERES

ftaiat-Laarest t Allât Gabriel
Les cotiseurs municipaux dans 

une entrevus avec un reporter de 
la RUE*** ont déclaré aujourd’hui 
qo’iU avaient constaté une aug­
mentation considérable dans la 
vule.rdes i ru meuble* du quartier 
Haint-Luureut. La propriété im­
mobilière qui était évaluée l’an 
dernier A tèoo.OOO v int aujourd’hui 
$7Oj.UU0. Il ***1 de fait que lé quar­
tier Haint-Laurent a prospéré 
mieux que n’in.porte quel autre 
quartier de la ville. Depuis un an 
on a bâti presque toute la nouvelle 
rue Hutcnison.

Le quartier Haint-Gabriel a beau­
coup progressé deoais un an. On 
y a construit un très grand nombre 
de maisons et très peu de ces der­
nières restent sans locataires. U y 
a aujourd’nui deux grandes église* 
catholiques, l’une pour les » ana- 
diens-français etl’autre pour les Ir­
landais, une nouvelle église pres­
bytérienne et une église méthodiste 
en voie de const ruction. Les bap- 
tistes ont construit une église sur 
la rue du Grand-Tronc et I» s Con- 
grégationalistcs ont pris pour leur 
culte l’ancienne chapelle presbyté­
rienne de Haint-.Mathieu. Bref 
dan» Haint-Gabriel il y a des égli­
ses pour toutes les variétés des 
croyances religieuse».

BON SUJET POUR LE FOUET

Uns singuliers manie
Il y a une certaine classe de gens 

qui peuvent, pennant un certain 
temps, échapper à la justice, mais 
qui U)l ou taro finissent par se faire 
pincer pour de bon.

Hier soir, le gardien de nuit. 
Burns, arrêta un individu nommé 
Thomas McAdams pour avoir fiAné 
dans une ruelle en arrière de la rue 
Brunswick, et le conduis» au 
poste No. 6 rue L'habolllez. Mc­
Adams a été reconnu par le sergent 
C'harbonneau, comme étant l’Indi­
vidu nue l’on recherchait depuis 
une semaine, pour un assaut crimi­
nel commis sur une enfant de 10 ans.

L’arrôs la déposition d»- la petite 
fille, elle a rencontré le prisonnier 
au coin des rues Sherbro >ke et Uni­
versité, le matin en question. Ce 
dernier l’a entraînée dans une mai­
son vacante de la rue Université® 
oû l’assaut aeu lieu. McAdams qui 
est Ecossais de uais«ance, a t ne 
singulière manie, celle d’infliger le 
châtiment, que l’on donne généra- 
ment aux enfants rebelles, du mo­
ment que ses petites victimes refu­
sent de se prêter A ses odieux pro­
jets.

Le médecin qui a été appelé, a 
constaté que l’enfant avait reçu 
une correction îles plus sévères et 
portait des marques visibles des 
mauvais traitements que lui avait 
infligés le brutal.

McAdams a déjà été arrêté l’au­
tomne dernier pour une offense 
semblable, commise sur une petite 
fille du nom de Thompson. Lors­
que son procès eut lieu en Gourdes 
ht ss.ons, il a été acquitté parce 
que la petite plaignante n’avait 
pas pu exactement jurer qaaut A la 
couleur de son chapeau. Cette 
fois cependant, les preuves sont 
tellement écrasantes contre l’accu­
sé, qu’il n’est guère possible qu’il 
s’en échappe.

LE PONT DU DEVERSOIR ACCIDENT AU TROIS RIVIERES

L'fl M compliqua

Au Queen ■ Hall

" Ruddygore ” a attiré encore 
un auditoire des plus nombreux 
hier soir. Comme d’habitude, mes­
demoiselles Lilly Lost et Hanley, 
ainsi que M. Herbert ont reçu des 

•lautiissements chaleureux, 
y aura matinée samedi, La se­

maine prochaine on jouera “Amo- 
rita. ”

at
La dernière t empote

Pendant la tempête de mardi der­
nier le tonnerre est tombé sur le 
clocher de l’église de Samt-Hypo- 
life, comté de Terrebonne et a la­
céré la charpente d’une extrémité 
A l’autre.

Une grange appartenant à un cul­
tivateur de Saint-Jérôme a été ré­
duite en cendres par la foudre.

Frappé par la faudra
Plusieurs personnes nous deman­

dent des renseignements au sujet 
du gros coup de tonnerre qui a 
éveillé la plupart de nos citoyens, 
hier matin, vers quatre heures. 
M. Desmirteau, gouverneur de 
l’Ile Sainte-Hélène, nous apprend 
que la foudre a frappé un gros ar­
bre situé sur une des parties les 
plus élevées de l'tle. L’arbre eu

auestion n a pas été beaucoup en- 
ommagé.

Nouvalla Seal# catholique
Les architectes MM. Perrault et 

Mesnard doivent recevoir sous peu 
des soumission* pour la construc­
tion d’une magnifique école sur la 
rue Pletsis. Cette école, qui sera 
connue sous le nom d’Ecole Plessis, 
sera érigée par les commissaires 
catholiques. Elle sera construite 
en pierre de taille et elle aura trois 
étages, dont deux pour les classes. 
Scs proportions sont de 93 pieds 
par 62.

La nouvelle école contiendra 12 
classes de 60 élèves. Après avoir 
vu les plans, nous pouvons dire que 
le nouvel établissement scolaire se­
ra un bel ornement pour la rue 
Plessis.

Accidonta
—Hier soir vers 10 heures, un 

nommé Joseph Robitaille, demeu­
rant rue Champlain, jouait avec 
des amis. Il fut renversé sur le 
trottoir et se fractura une jambe 
en tombant. L’ambulance de l’hô- 
pitai Notre-Dame le transporta A 
cett# institution.

—Vers 10 heures, ce masin, un 
nommé J. B. Fisette était occupé à 
fendre du bois, lorsque sa hache 
ayant rencontré un obstacle lui 
tomba sur la main gauche et lui 
infligea une fracture composée A 
l’index. Il a été pansé A l’hôpital 
Notre-Dame.

—Un maçon, nommé J. B. Gravel, 
demeurant rue haint-Oeorge, a été 
frappé hier à la tête par une plan­
che qui est tombée sur lui e; est 
tombé sans connaissonce sur le sol. 
On fit immédiatsment mander l’am­
bulance d l’Uôpisal Général, mais 
à son arrivée le blessé était revenu 
A lai.

—Vers 6 heures et demi, l’ambu­
lance de l'Hôpital Général fut ap­
pelée A la raffinerie de sucre Saint- 
Laurent pour un jo .rnalier nommé 
Peter Simt qui était tombé dans 
une porte ae cave de 12 pieds et 
avait reçu de graves contusions 
dans le dos.

—Un cocher, Edouard Monssette, 
demeurant rue Wolfe, eet tombé, 
ce matin, de sa voiture qui lui a 
passé sur la partie supérieure du 
corps. Il n’a reçu aucune fracture, 
mais de fortes contusions et des 
légions internee.

Ce matin M. Baint-Louie a placé 
an pointeur timekeeper) anx tra­
vaux du pont du déversoir de 
l’aqueduc pour préparer un état 
BDouiraut le nombre d’hommes em­
ployas, le temps pendant leq el ils 
travaillaient, la quantité des maté­
riaux et leur coût afin de prouver 
an conseil de ville que la cité en 
exécutant lea travaux elle-même 
encourrait des dépenses pi .s éle­
vées que le prix demandé par l’en- 
Ireprenemr.

bon Honneur le maire McHhane en 
apprenant cette nouvelle s’eat ren­
du immédiatement sur le terrain 
de l’aquednc et a intimé A M. Saint- 
Louis que s’il n’éloignait pas son 
employé qu'il ferait arrêter ce 
dernier pour vagabondage.

M. Saint-Louis persiste dans son 
droit comme citoyen d’observer ou 
de laire observer par un de ses 
commis le progrès des travaux.

L'imbroglio en est là au moment 
oû nous mettons tous presse.
LES VOLEURs'Ôe LAPRAIRIE

Audetts *t Cusson condamnés 4 chacun 
trois a an Cos ds ponitsueior

Le détective Lafontaine était fier 
ce matin du résultat de son enquête 
au su et des vols avec effrac tion 
commis depuis plusieurs mois dans 
les maisons des résidente d’été A 
Laprairie.

Aujourd’hui, en coor de police, 
présidée par M. le juge Murray, 
a eu lieu le procès des nom­
més Joseph Audelte et Joseph Cus­
son, accusés d’avoir pénétré avec 
effraction dans la maison de M. 
Henri Barbeau, gérant de la banque 
d'épargne, le H) février dernier. La 
maison de M. Barbeau se trouve 
isolée. Une des voisines les plus 
rapprochées, une dame Martin, a 
vu les deux accusés briser une fe­
nêtre et a donné l’alarme. M. J. B. 
Normaudin, cultivateur de Laprai­
rie, accompagné d’on nommé Sa­
muel Roy, se sont aussiiôt mis A la 
poursuite des voleurs qu’ils avaient 
dérangé dans leurs opérations avant 
qu’ils puissent rien enlever mais 
n’ont pas pu les rejoindre.

1 es deux prisonniers ont admis 
leur culpabilité, après leur arresta­
tion par le détective afontaine.

l.es deux accusés appartiennent 
tous deux A des familles très res­
pectables, mais jouissaient depuis 
un certain temps d’une réputation 
peu enviable. Ils ont été condam- 
ués chacun A trois ans de péniten­
cier.

Voyage autour du monde
Le vapeur *' Empress of China ” 

qui accomplit la 3e excursion au­
tour au monde est parti de Liver­
pool hier après-midi A 3.30 heures.

Cour de police
Martin Russell,accusé et trouvé 

coupable de vol de poisson au bas­
sin Wellington, a été comdamnô A 
deux mois de prison aux travaux 
forcés.

Venta sans licence
Un nommé Denis Tracoy, hôtelier 

de la rue Wellington, a été condam­
né ce matin en cour de police A une 
amende de $160 et les frais pour 
vente de boisson sans licence.

Ont ils ?
Le chef Hughes a ouvert une en­

quête hier après-midi au suiet de la 
conduite de deux de ses hommes 
qui sont accusés juur une dame Cu­
sack, d'avoir maltraité son çarçon 
de telle façon qu’on a dû l’interner 
dans une maison de santé.

Les faits tels que révélés jusqu’à 
présent cependant, donnent A croire 
que le jeune Cusock était fou de­
puis un certain temps, et que l’his­
toire qu’il a racontée lorsqu’il a 
été arrêté parce qu’il se conduisait 
comme un maniaque, n’est pas vé­
ritable. L’enquête se continue.

Maritime
Québec, 16—Arrivés : SS. Erick, 

Londres ; SS. Dracona, Shields. 
Acquittés : SS. Rosarian, Londres ; 
barque Neptimus, Truro ; barque 
Eastern Light, Dublin ; barque 
Gladstone, Sunderland.

Le collège Bishop reconstruit
Lennoxville, Qué.. 16—La par­

tie du collège qui a été détruite 
par le feu l’année dernière, va être 
reconstruite. De nombreuses sous­
criptions ont été envoyées pour 
cette fin, le montant requis sera 
bientôt complété.

Gnlllaume II st lord Salisbarv
Berlin, 15—La Gasette de l’ot* 

considère la visite de Guillaume II 
A lord Salisbury comme un fait po­
litique d’une grande importance, 
i lie dit que cette entrevue a con­
firmé les assurances de relations 
amicales entre l’Allemagne et l’An­
gleterre. Ce ionrnal termine son 
article en faisant ressortir le 
contraste frappant qui existe 
entre la froideur de la réception 
laite A l’empereur en Russie et les 
acclamations chaleureuses qui l'ont 
accueilli en Angleterre. Ce fait 
prouve bien que ces sentiments de 
cordialité A son égard, de la part 
des Anglais, étaient spontanés et 
nullement imposés par le gouver­
nement. C’est également une preu­
ve de la communauté des intérêts 
et des inclinations de l'Angleterre 
et de l’Allemagne.

Scon dole 4 la coar Allemaado
Berlin. 15—U parait que le nou­

veau livre de M. Ahlwardt, sur 
lequel toute la presse a gardé un 
silence absolu, contient des accusa­
tions très graves contre le baron 
Lucanu», chef du cabinet civil de 
l’empereur, et contre le conseiller 
Marché.

Ces deux dignitaires auraient, 
ffrAce A leur influence, vendu des 
décorations et des charges de la 
cour ; ils auraient même procuré la 
remise de leur peines à dès person­
nes condamnées aux travaux for­
cée.

M. Ahlwardt cite le cas d’un res­
taurateur qni a obtenu la grâce 
d’un de ses parents, condamné pour 
un délit de droit commun ; le res­
taurateur devait fournir, comme 
payement, 1,000 bouteilles de cham­
pagne au baron Lucanua et 300 à M. 
Marché.

Nonrallaa d Ottawa
Ottawa, 16—Les maçons à l’em­

ploi de Félix McCullough, entrepre­
neur. se sont mis en grève, A cause 
de difficulté survenues à la suite j 
du renvoi d'un dea contre-maître.

-~À la ferme expérimentale, hier, 
on a constaté quo la pluie tombée 
mesurait deux ponces de hauteur, 
soit la moyenne ordinaire de U sai­
son. Il a été causé beaucoup de 
dommages dans plusieurs endroits, 
mais la pluie en général, fait pins 
de bien que de tort et la perspecti­
ve de U récolte est bonne.

Polaria» en posa*

Le vapeur TrOiS-Riviêres,” par­
ti de Montréal hier avec 660 pèle­
rins A bord .à destination de Hatnte- 
Anne de Beaupré, a eu un accident 
qui a causé un retard considérable 
A s-a passagers. Une parus osa m 
balancier appelée ” croee-üead ” 
s'est brisée et la machine n’a plus 
fonctionné. Les pèlerins, qni 
étaient alors rendus A mi-chemin 
entre Bâtis an et Champlain, ont 
dû prendre un convoi du Pacifique 
pour compléter leur voyage. Un 
vapeur de Sore! est par i ce matin 
pour remorquer le “ Trois-Riviè­
res ’’jusqu’à ce dernier port.

Soa Jean» coeur brlsS
Brooklyn, N.Y., 16—Une femme 

nommée Mathilda Portridge, Agée 
de 71 ans, a intenté un procès pour 
rupture de promes»e de mariage 
contre Arthi r A. Joyce, Agé de 69 
an». Ce dernier est un propriétaire 
bien cotinu ; il a plusieurs enfants 
mariés et quelques petits enfants. 
La plaignante. qui est dans 
une situation analog e, dit dans 
sa déposition qu’i-près l’avoir fré­
quentée aMsidument pendant un an, 
M. Joyce lui proposa de l’épouser 
et u elle accepta.

Une des clauses du contrat de 
mariage portait qu’elle devait lui 
remettre une traite de $1,000 qu’elle 
avait fait escompter par MM. 
Dodge Bender et Cie., de West- 
port. Conn. Mme Portridge dit 
qu’elle a remis le billet et que son 
prétendu ayant refusé de tenir sa 
promesse, elle réclame $10,000.

M. Joyce dans sa répoi se nie 
toutes les allégations ae la plai­
gnante, et dit dans un document 
supplémentaire qu’il ne lui aiamais 
fait la cour. 11 explique ensuite

Sue le billet de $1.000 est le résultat 
’une simple affaire commerciale. 

Il déclare ensuite qu’il n’a eu con­
naissance des intentions matrimo­
niales de Mme Portridge, que le 
jour ou tl a été informé par la cour

3u’11 était poursuivi ponr rupture 
e promesse de mariage.
Mme Pordbridge vint le trouver 

A son bureau et lui demanda quand 
il serait décidé à Déposer. II lui 
répondit qu’une semblable *déen’é- 
tait jamais venue A son esprit.

Un dram» à Jersey City
Un drame sanglant, qui a causé 

une grande émotion dans la ville, 
s’est dérouté pendant la nuit de 
lun il A mardi A Jersey City.

Un policeman du nom de Ryerson 
a voulu arrêter vers minuit un jeu­
ne vaurien, John Lawlor, qui avait 
assailli et roué de coups un jeune 
homme nommé Coyne, avec lequel 
il s'était pris de querelle.

Poursuivi par le policeman, Law­
lor s’est enfui chez sou oncle, Wil­
liam Brennan, demeurant au No 23 
Gay street. Brennan, sa femme 
Lizzie et Lawlor se sont jetés alors 
à coups de bâton sur le policeman, 
lui disant qu’ils allaient le tuer. 
LA-dess as le policemen, déjà griè­
vement blessé, a tiré son revolver 
et a Lut 1 • ■ ü sur ses assaillants. 
Brennan a été tué s r le coup, 
et sa femme mortellement blessée. 
La femme de Brennan est morte 
depuis de ses blessures à l’hôpital.

Le policeman Ryerson a été mis 
en état d’arrestation. Mais il c’aura 
pas de difficulté, dit-on, à se faire 
exonérer comme s’étant trouvé en 
état de légitime défense.

Les élections municipales 4 Metz
Une déuêche de Londres dit que 

le résultat des élections municipa­
les à Metz a complètement boule­
versé les esprits dans les cercles 
officiait «1» Bi-rlin. De fait, il est 
diamétralement opposé aux prévi­
sions des autorités. On croyait que 
les efforts surprenants de l’empe­
reur d’Allemagne avaient réussi, 
nar l’intermédiaire du prince de 
Holenlohe, gouverneur de l’Alsace- 
• orraine, A accomplir la germani­
sation des provinces conquises.

11 s’ensuit que l'élection de vingt- 
trois membres anti-allemands d’un 
corps municipal dont le nombre des 
membres s’élève A trente-deux est 
non-seulement une surprise com­
plète. mais même une défaite hu­
miliante pour le gouvernement al­
lemand. ____

Fermeture A bonne heure
L’Union des Commis-Marchands, 

A sa séance du 15 courant, sous la 
présidence de M. L. E. Gendron, a 
adopté un vote de remerciements 
en faveur des marchands de la rue 
Ontario qui tous ont été unanimes 
à accorder la fermeture de leurs 
magasins A 8 heures durant les 
mois de juillet et août. De plus, 
l’Union espère que les marchands 
de la rue Haint-Laurent oui ont été 
pries de voir leurs confrères, au­
ront un aussi beau succès que ceux 
de la rue Ontario et pour que la 
tâche leur soit plus facile nous 
prions le public de bien vouloir 
faire ses achats avant 8 heures.

A. Rouleau,
Sec.-Arch. 

Grand enecèa
L’inauguration du restaurant de 

M. Céloph&s Pelletier, coin des rues 
Ste Catherine et Beaudry, a été un 
véritable succès. On y respire un 
air rafraîchissant et pur,sans comp­
ter les autres rafraîchissements au 
comptoir, où Pon est on ne peut 
mieux servi. Nul doute que le pu­
blic »aura apprécier l'entreprise de 
M. Cléophas Pelletier. 1436 rue Ste 
Catherine.

Liqueurs de première qualité, ci­
gares de choix et toutes sortes de 
rafraîchissements.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pianos et orgues
GRANDE RÉDUCTION 

Nons recommandons aux person­
nes qui se proposent de faire Pac-

3uisition d’un piano ou d'an orgue 
e profiter de la grande vente A 
bon marché que fait de ce temps-ci 

M. L. E. N. Pratte, au No 1683 rue 
Notre-Dame.

M. Pratte dont le magasin a été 
incendié récemment offre en vente 
le* pianos et les orgues qui étaient 
dans le magasin lors de l'incendie, 
mais qui n'ont souffert aucun dom­
mage ; les instruments endomma­
gés ont été vendus A l'encan.

Cas instrumenta,en parfait ordre, 
seront vendus A grande réduction 
pour comptant ou A court délai et 
les personnes qui peuvent acheter 
dans ces conditions ne devraient 
pas manquer cette occasion excep­
tionnelle de se procurer un instru­
ment neuf et de qualité supérieure 
au prix d’un instrument inférieur.

________ 190—jno
—M. B. M. O. Turgeon, ayant ré­

signé comme gérant de la'succes- 
sion de feu l’honorable J. L. Beau- 
dry, M. L. G. (». Béliveau de la suc­
cession Victor Beaudry, a été nom­
mé en remplacement- Nos sim ères 
félicitations au nouveau titulaire.

Tontes personnes ayant des af- 
faires avec Pane ou Pan Ira des suc­
cessions devront s’adresser A M. 
Béliveau, 180 ru# St-Jacques, 2e 
étage, chambre 6.

4,000

Québec, 14—Dans aa dernière vi­
site pastorale. Son Eminence le car­
dinal Taschereau a confirmé 
enfante et a visité 37 paroisses

— Le cigare tin de siècle, eat le 
Reliance Koeebud. Il surpasse par 
son arôme les tigare# les pins rs- 
nommés de l’étranger. 200—ê

AMUSEMENTS

rlâf+rY THEATRE n ttvnrv
» S Loorct . U H. fcozeîoi. d

Mariages
Leroi x Meacn.—Cn cette riTs. le 14 «*n 

rant, a la du S*-r- Ctsur «ylie*- bt
Ja.Oiuee. par le He*. M Ml S'rauX M. Hmt.i 
ftquc.Ovua Leroux, a M... ..emadetie lr Oo 
Mer.!!. ftiie de teu Adolphe MercU. en eoa 
rivant lt*preneur

Lneursux 1 ou pic a reçu de nrbes endunux.

Deees
Them hi et - En i-eite Tille, le 14 coaranL à 

lage de J7 on*. M .a**: h Tremblaj. em­
ploye m la rompoffuie Louaideou.

Haimtb Marie—En cette rille, le 11 coa­
ra t a rsae 'le T9 ar,*. Julie ha.nie Mar e. 
rtmiiero. Lee xuneraOim oui eu neu mardi.
le 14.

Ja- Kson~En < etie rtlle. le 14 (murant. S 
l de U ao*. ô mou et KJ juara. I>auie vea 
▼e Jockaon.

Lee funeraillee auront lien le 17 courant, S 
t*4 hm e.m

Le convoi faaehre partira de 1a demeure 
de en »<* ir. No 11 rue Emery, pour »e rendre 
à 1 -glifte !M Ja< 14'iea. et de là >u < tuietirrs de 
la U 4,1; de» Net»»*. L« u de la erpulture

Parent* et am.« «ont price d'y aeeuilcr sane 
autre inriiatioa.

Hkroux —En < elle rllle. le 15 courant. A 
ln«e de y mou et 15 jour». Pierre Geo g a 
enfant de G. K. O. Héron x, avocat, de Moat- 
re«L

Le» funérailles auront lieu vendredi, le 17. 
à 2 heure» p m.

I.» convoi funehre par ira de 1e demeure ds 
»r>n pere. No Ml rue Lsrri. pour »e rendre au 
cimetière de la Côte de» Neigea lieu de la se­
pulture.

Parent» et ami» sont pries d’y amuter sans 
autre in v, talion.
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JOHN MÜRPHY & Cie

Vente Annuelle
JUILLET

Grandes Réductioos
DOiS TOCS LES

DEPARTEMENTS
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Bnx»:
------- -aaee. l*e i M . ae* ua .-JS

| P ai. Eatrec u*ueente. tCc » ep-ee reserve^ 
Sc et »Oo extra, ms :e|wv*«a(st><m» as 
theatre par .our. a lB». XX LM. T U Aides 
k.R p. tn Tou» Un jeudi» tpree-u.uL le» ea- 
fauu d ecoàe uu-éi ■esa» c» M osa admis pooric._______________________ Mâ-é

(}UCC*r* HALL OSCRA HOU&K - T»U
Z iche. Boa e a» rKærte MOS

•a* . —LaUie H>jéa Lyr^iue de ktoci. daus 
R ü DO V OORft p*r* es X-cie». Bureau de»
loges severed» » heure»am. -10 heures p-Bi. 
au VJUeea , Optra hoeer «w-el aux entrepôts 
de U Cie '«» Piano* de N»m Y era. au i.a«o- 
e.n de muasse de ehepp^ri et S l’itot* * W *d-
tm. _________ __________ms ê
vi i xi :i : i i >i

Et Terr* dee Merveille»
Vi»-n-vi».e march* St Laurent, rue St Lan- 
HfRl- W. K. Chester, propre taire r* gérant.

(«rucpe- »t port i a t* de •». »oaflee proémi­
nente*. eu cira Illusions d optlaue. mjttersa 
etc., etc. Le prcfeees'vr K<< aarda.n a eu us 
irrand succès avec son •tmoeioi* . cette se 
moine

Voyaa* «*e Londree a Rome
Ouvert toute ta journée. Admisau* pic.

_______  sv-é
Les billets pour l'Excur­

sion à Québec et à Ste Anne 
de Beaupré se vendent rapi­
dement à $1.00 et $1.25.

PÈLERINAGE
îlî-l

La balance du nurphi» de nos marchandises 
d>te rat sacrifié*'. Sou» botume» déterminé» 
à réduire notre stock.

Grande foule députa le rommancement de 
notre vente. Noue sommes tree occupés et 
noua pouvons dire qu il y a feule dans tous 
les département»
'•r ETAGE — Département dos B A», 

Corps et Calsçona
Bon* BAS en couleurs pour dames, 124c la 

paire.
BAS en coton noirs, couleurs garanties, 15c 

la paire.
BAS en fll noirs, depni» 40c la paire.
BAS en cachemire no;r». lî»c la paire.
BAS en soie noir», 75c la paire.

Demi-RM pour Messieurs
DEMI-BAS en cachemire couleur, 121c. 
DEMI BAS en cachemire noir*. 25c.
DEMI BAS en soie, qualité extra, 60c.

Corps pour Dames
En coton, depuis 6c ; en gauze indien, 19c ; 

en mine naturelle, 40c.
Four Messieurs

Corps en coton fini merino. 25»\ 
t’orp» en laine naturelle, qualité extra finie, 

95c.
Cravate» pour Messieurs, Mouchcirs, 

Gants, lot spécial
que nous tou» invitons a venir voir, car la 
liste serait trop longue à énumerer.

JOHN MURPHY 4. CIE

1781 et 1783 rue NOTRE DAME
Coin de la rue St-Pierre

AU COMPTANT ET A UM SEUL PRIX 
K cedes téléphonée } Kfi^siiaf80*

Ste Anne de Beaupré
IXIOK UOSOILS aSULCMFNT

Par le Chemin de Fer Pacifique Canadien, 
Samedi, le IA juillet. . L-p^rt Je * K»rs 
Dalhuosie. samedi *oir a 9 hnt, r«Uur d.man- 
eoir a y h**». Le» p» lerin» resteront cinq heu­
re» a Ste Aune et 3 hnt a Quebec. i‘r x du 
voyage aile: et retour adultes 92.75. enfant»

Î1.5U. Billet» rn venteau tre»bytére de St 
oui». 274 nie Roy et à bord de» chant. 210-4

•arPête des Français au 
Parc Sohmer, ce soir et de­
main soir. DELAUR et de 
BRIMONT.
La plus grande Attraction du si sels.

Positivement la dernisro sai­
son du Grand

CYCLORAMA
------DO------

Crucifiement, Jerusalem st ds la 
Terrs Ratinto

Admimion r***lu te a 25c. Condition» «pé­
dales offertes aux é oies et aux usiitutiona

< onferen< 1er» constamment occupes.
Ouvert tous le» our», de y hre a.m. uequ'è 

lG.3Cp.rn. Dimanches, de 1 à 10.30 hr» um.
Cela des ruts ste-ca henne «tSt-Urha n 

gyC'eet ia meilleure occaron de voire vlei.
Ne manquer po» d'y assister.

A. MAISONNEUVE
Ferblantier, plombier et couvreur, poseur 

d appareil k 1 eau chaude, a vapeur et à gaz, 
et-., etc. 659 rue Doreee»ter. pre» de la rue 
Saint George*. Montréal. Prix tree modè­
re, 212-3

Nouvelles Annonces
Arrivées trop tard pour être classi­

fiées.

A VENDRE-l'ne boutique de barbier au 
No 94 rse Cathédrale. at—4

V LOUER. *78 rue Berri. Joli b.is de mai­
son contenant cinq beaux appartements 

et un passage, bain et w. c.. tuyaux a gaz. 
L^yer, flu.V» par mois : pas de taxes. K. K. 
Gareau. l.Vtïi rue Notre Dame vis-à-vis le 
Palais os Jentice._________________ 112—Jno

V LOUER, haut de maison, 133 rue Berri : 
8 appartement» repar » à neuf; bain» 

et w. c. Jolie localité et paieltue. Loyer. $16 
par mois. 6 adresser Mine Béliveau. 92 rue 
at Denis. m, 18

A LOUER. 390 rue Berri. haut de maison 
contcnent six appartement» avec w. c.. 

tu vaux à gaz : joli balcon *ur le devant de La 
bâties*-. Loyer. |U par moi» ; pas de taxes. 
E. R. Gareau. rue Notrs-Dame. ris-s-vis 
le Palais de Justice._______________ 212—jno

A LOUER, un étage de trois chambres. 
^rV &3 rue aanguiuet. Loyer. |5 par moi».

212—1

ON DEMANDE immédiatement une fille 
d'exoérience pour ''nseigner S coudre 

sur la machine a coudre Raymond. L'«ppli- 
qRnnte devra parler les deux langues et être 
munie de bonnes recommandations. Bon 
salaire. s’adre«ser de2à6p.m. chez Foiey 
Frères. 70 rue St Laurent.____________212—3

ON DEMANDE une jeune fille pour le 
ménage et servir la table : devra parl_*r 

ar.glsia Plus haut» gages payés. Café Vien­
nois. coin de» rues Windsor et Doncgans. 
_____________________________________ 212—1

N DEMANDE une servante au No 110 
rue St Laurent : po» d'enfànta, 212—3

N A BESOIN, au No 316 rue Sherbrooke, 
d une bonne Invente et repasseuse.

212-2

ON A BESOIN de deux garçons pour ap­
prendre un metier. S’adresser au 2e 

112-1étage. 1685 me Notre Dame,

ON DEMANDE de bonnes couturières 
pour finir des « asques en étoffe. Em­

ploi permanent. S adresser au No 519 rue 
St Paul._____________________________ 219-1

ON DEMANDE une eervaate asses Agée
étayant de l'expérience pour une fo- 

m Me de deux personne^ au No 56 rue Berri.
912—2

ON DEMANDE un bon menuisier pour 
travailler dans une boutique, â adre*- 

I Mf AR No 34 rue Darling. ___________212—1

ON DEMANDE Aie servante générale an
No 61 rue St Lom*. Bouuee reterencea. 

|_________________________ 212-1

ON DEMANDE de* garçons d'audeesoue 
de 16 an* pour apprendre le metier de 

! Mfoutier. S odrce«er a la Dominion Rolled 
| Plate Col, 12» rue Wiv._______ ______ 212 -3

N DEMANDE nne fille ponr coudre lee 
chemises. S3 rue Vitra • 212—1

N DEMANDE nne cuisinière au No 45 
_ me Chômer. ____________212—3

ON DEMANDE immédiatement une de­
moiselle parlant les deux langues. S'a­

dresser a la Cie d'Eau St Léon. 5 Place d Ar- 
nn e entre 6 et » brs. p.m. 212—1

N DEMANDE une servante generale, 
pa* de lavage, 94 rue St Jacques. 212—3

$ > FR DU-Le 15 courant, rue Dcr'hester. 
I st Cl arle» Borroroec et Craig, une petite 
montre en a gent pour dame. R '-ouipenes a 
la personne <iui U remettra au No 5*6 rue
Cruig. l»ame Mathieu._______________ 212—1
^ » DE RECOMPENSE pour celui qui ro- 
♦ méoeri à l'Hôtel Bicndeau, le chien 
Water >pan:eL perdu \eadreilu 212—4

Mtf-Fète des Français au 
Parc Sohmer, ce soir et de­
main soir. DELAUR et de 
BRIMONT.

Po-Ca-Hon-Tas

7

CIGARES A CINQ CENTS

Sont garantis et argent remis s’il 
ne donnent pas satisfaction,

10,000 COLIS PAR JOUR-

EN VENTE PARTOUT
207

ü^Fête des Français au 
Parc Sohmer, ce soir et de­
main soir. DELAUR et de 
BRTMONT._______________

Magasin à Louer
Le magasin ponant le No 69 rue 9t Jac­

ques, autrefois occupé pa« es 
bureaux de

LA PRESSE
Possession immédiate
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Bureau de Ut PRCSAC
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ONGUENT CANET-SINARD
«•-. un remede souverain eour »• guermem », 
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